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L’Exposition Avicole
’ La dixiéme exposition de volailles tenue en notre ville la se-

maine dernière par l’Association Avicole du district, a remporté

un succès qui dépasse les prévisions mêmes les plus optimistes des

organisateurs. Quarante exposants ont répondu à l’appel et appor-

té plus de 400 exhibits, presque tous de choix ou de première qua-

lité. Le Manège Militaire de Montmagny, d’ordinaire si paisible, a

retenti pendant quatre jours du chant joyeux et matinal des coqs

de races, et les poules et même les poulettes exposées y ont pondu

de beaux et gros oeufs, tout commesi elles étaient restées dans leurs

poulaillers. Bien qu’il n’y eut aucun drapeau ni aucune décora-

tion ou tenture, la salle d’exposition présentait dès l’entrée, un coup

d’oeil animé et plein d’attrait. Tout le pan sud de cette grande

salle était occupé par les exhibits éducatifs de la Ferme Expéri-

nientale Fédérale, du Service Provincial d’Aviculture et de la Di-

vision fédérale de l’inspection des oeufs. Ce dernier exhibit était

sous la direction personnelle de M. Lucien Poulin, qui a passé les

quatre jours de l’exposition à donner des démonstrations sur le mi-
rage et la classification des oeufs, et des explications sur la nouvel-
le loi fédérale à ce sujet.

L’exhibit de la Ferme Expérimentale était sous la direction

de M. Girard, assistant-régisseur de la Ferme Expérimentale de

Sainte-Anne de la Pocatière.

En plus des exhibits du gouvernement, deux installations com-

merciales ont attiré beaucoup l’attention et ont intéressé vivement
les visiteurs. À l’entrée, la ‘‘Lake of the Wood Milling Co.”, de

Montréal, avait disposé dans un cadre approprié, des échantillons

des différentes nourritures Lakko, mises ce printemps sur le mar-

ché par cette importante maison bien connue surtout par sa fameu-

se farine ‘‘Five-Roses’’. M. Paul Avard, représentant de la mai-

son Tancrède Avard, qui en fait la distribution dans Québec et les

environs, a eu fort a faire pour répondre aux demandes de ren-

seignements des visiteurs, et leur distribuer pamphlets et circulaires.

La maison Ralston Purina Co., de Woodstock, Ont., avait, a

l’autre extrémité de la salle, érigé une vaste tente carreautée blanc

et rouge, qui a aussi attiré beaucoup l’attention des visiteurs, car il

y avait sous cette tente, outre des échantillons des différents pro-

duits Purina, des pamphlets, tableaux et cartes de pointage, que tous

les visiteurs intéressés à l’aviculture ont été heureux de recevoir et

d’emporter avec eux, pour pouvoir les consulter ensuite à loisir à la

maison. .

M. Origène Gauthier, l’actif représentant de cette maison, qui

a surveillé lui-même l’installation de cet exhibit, de même que la

distribution de la littérature de propagande, a surtout reçu la vi-

site d’un grand nombre de membres de l’Association qu’il était allé

voir personnellement depuis quelques semaines, pour faire connaî-

tre les mérites des grains et moulées qu’il offre en vente.

M. Bisaillon, de Montréal, représentant de la Lake of the Woods

Co., de même que M. Blondin, représentant de la Ralston Purina Co.,

ont aussi passé la journée de jeudi, le 31 octobre, à la salle de l’ex-

position.

Outre les visiteurs qui sont venus en grand nombre de Mont-

magny et des paroisses environnantes, nous avons remarqué: M.

Emile Gauthier, de Charlesbourg, agronome du comté de Québec,

M. J.-A. Ste-Marie, régisseur de la Ferme Expérimentale, de Sainte-
Anne de la Pocatière, MM. Adrien Dubé et Aimé Boutette, de Sain-

te-Anne de la Pocatière, M. Adélard Lamarre, de Québec, ancien sé-

cretaire de l’Association Avicole, M. Abel Raymond, de Québee, pro-

pagandiste avicole fédéral, M. Emile K. Laflamme, de Sainte-Ger-

maine, Propagandiste avicole fédéral, M. André Roy, de Saint-Mi-

chel, M. W.-G. Blennerhasset, représentant, de la maison James-
way, Ltd, de Montréal, M. Alfred Blais, de Saint-Aubert, ete.

C’est M. Lucien Crevier, chef des instructeurs avicoles, du Ser-

vice d’Avieulture, de Québec, qui a agi comme juge, et comme tou-

jours, a su le faire à la satisfaction de tous les exposants, Nous pu-

blierons dans un prochain numéro la liste complète des prix.

La journée de mercredi a été consacrée à la réception et à l’ins-

tallation des exhibit et toute la journée de jeudi à l’expertise des

sujets dont le nombre était tel que le juge n’a pu terminer son tra-

vail que fort tard dans la soirée.

Le concours d’appréciation, sous la direction de M. Chs. E. Be-

noit, inspecteur fédéral du contrôle de ponte à domicile, a surtout

suscité beaucoup d’intérêt.
La journée de vendredi, le ler novembre, a été consacrée aux

membres qui ont tenu leur assemblée dans une des salles de l’Ar-

senal, sous la présidence de M. Arthur Boulanger. Après lecture et

approbation des procès verbaux des séances précédentes, le secré-

taire, M. Jos. C. Hébert, fit rapport des opérations de l’année, qui

montre un surplus en caisse de $113.00 L’on procéda à l’élection
des nouveaux officiers et directeurs qui se fit à l’unanimité comme
suit:

Président: M. Georges Bouchard, M.P., Ste-Anne de la Pocatière,
Vice-Présidents: MM. Arthur Boulanger, Montmagny et Alfred

Blais, St-Aubert, CL

Sécrétaire-Trésorier: M. Jos. C. Hébert, Montmagny,
Directeurs: M. Aimé Boutet, Ste-Anne de la Pocatière,

M. J.-A. Ste-Marie, Ste-Anne de la Pocatiére.
M. Alexis Richard ,Saint-Pascal.
M. Venant Dionne, Rivière Ouelle.
M. Amédée Ménard, L’Islet.

M. Jos. A. Proulx, Rocher de la Chapelle.

M. Raoul Corriveau, Montmagny. -

M. Eug.-Geo. Fournier, Saint-Thomas.

M. Edouard Fortin, Cap Saint-Ignace
M. Gabriel Cloutier, Saint-Pierre

M. Françis Blais, Saint-François.
M. Arthur Corriveau, Saint-François.

M. W.-A. Brown, d’Ottawa, chef du Service d’Aviculture de la

Division Fédérale de l'Industrie Animale, a passé la journée de

vendredi ‘er’ notre ville, où il était venu spécialement à l’occasion

de l’exposition avicole. Après avoiæ examiné à loisir les: volailles

exposées et spécialement les poules dans la--classe du contrôle de

ponte R.O.P., M. Brown a assisté à une réunion des contrôleurs de

ponte de Montmagny, qui a été tenue dans l’avant-midi, de même

qu’à l’assemblée annuelle des membres de l’Association Avicole
Montmagny-Kamouraska, tenue dans l’après-midi, et dont nous

donnons ci-dessus un bref rapport. Au cours de ses remarques, M.
Brown, qui a eu occäsion de parcourir plusieurs fois le Canada et

qui a organisé lui-même et dirigé encore le travail du contrôle de

ponte dans tout le Canada, a déclaré à plusieurs reprises, que Mont-

magny comptait maintenant le groupe d’aviculteurs amateurs le

SAINT-FRANÇOIS
DE MONTMAGNY

Dimanche 27 octobre, un groupe
de parents et d'amis se réunissaient à
la résidence de M. et Mme Joseph
Théberge pour fêter leur jubilé d’ar-
gent. Une adresse fut lue par leur
jeune fille Mlle C. Théberge et une
Bourse généreusement garnie leur fut
présentée par leur.neveu M. E. Thé-
berge.

Le jubilaire, qui est le secrétaire-
Trésorier de notre paroisse, souhaita
la bienvenue à l'assistance et après
avoir remercié ses amis pour leurs bons
souhaits et leur superbe cadeau, il de-
manda au Maire de la paroisse M. le
notaire Martineau de répondre à l’a-
dresse. La soirée se passa comme un
rêve au milieu du chant, de la musi-
que et des déclamations. À minuit un
succulent réveillon fut servi aux as-
sistants parmi lesquels: M. et Mme J
Théberge et leurs enfants, Béatrice,
Clarinthe, Maurice, Blandine, Rémi
et Théodule. Les frères, beaux frères
et belles soeurs: MM. et Mmes Nap.
Théberge, À. Théberge, E. Théber-
ge, P. Théberge, Achille Théberge,
Mme Roméo Laflance de Québec sa
soeur Mille Ant. Théberge de Mont-
réal, Cousins et cousines M Mmes C
Lamonde, Léger Théberge, CI Blais,
Jos Z. Blais, À. Montminy A. Morin
Eug. Blais Mlles Marg. Lamonde, M
Ange et Gilberte Paré, MM Ls Gou-
pil, S. Raphael, Ls Lemieux et Jean
Lemieux, Marie Anne et Jos Goupil,
St Raphael, Pierre Théberge Ses ne-
veux et nièces: Mme Vve Aug Morin
M Donat Théberge, Eugène M. J.
Léo, Léopold, Bernadette, Aristide
et Célestine Théberge. Ses amis: MM
Art Martineau N. P. Ed. Morin, S
Morin, M. Mme S. A. Boulet, Dr
J. A. Thiboutot, MM. et mes Omer
Bilodeau P. Martineau, À, Gamache
Wilf. Lamontagne E. Boulet, Rémi
Morin, À. Morin, J. À. Dumas, À.
Gautin, T. Blais A. Bonneau, Frs
Bonneau A. Picard, A. Prévost, A.
Fleury, J. A. Chabot, Pierre Couture
E. Blais, Mlles Germ. Bonneau Cé-
cile Bonneau G. Dumas, Yvette Gau-
lin, Th. Couture Pierre Couture fils,
M. Marthe Gaulin, Gilberte Bouf-
fard, E. Roy, Sarto Jean.

La famille de M Mme Jos Thé-
berge remercient par la voix du jour-
nal tous ceux qui ont bien voulu con-
tribuer au magnifique cadeau qui leur
fut présenté à l'occasion de leur noces
d'argent

Voici novembre: Sa brise froide et
plaintive vient réveiller dans nos
coeurs le souvenir des chers disparus.
Les mille distractions des beaux jours
avaient peut être détourné nos pensées
des âmes envolées mais quand tout
dans la nature s'attriste et pleure,
quand la Ste Eglise, parée de noir,
tinte ses glas funèbres et sanglote son
“Miserere’’ ou son “De Profundis,”
comment ne pas songer aux trépassés
Oh oui, souvenons-nous de ceux

qui ne sont plus.
—N'oublions pas ceux que nous

avons tant aimés!
—Notre coeur les rêve déjà en pa

radis, sans doute, mais qui sait? Il
faut être si pur pourentrer au ciel. .

Si ces chers morts étaient en ce mo-
ment dansles flammes du Purgatoire ?
S'ils tendaient vers nous des bras sup-
pliants en nous répétant ce cri de dé-
tresse: ‘Ayez pitié de moi, ô vous du
moins qui êtes mes amis.” Miserere
mei, saltem vos amici mei..

Et c’est un père, peut être c’est une
mère chérie, c'est un enfant bien-aimé
c’est un frère, une soeur, un ami, qui
vous adresse cette plainte. Oh! ne fer-

Le 25 octobre dernier, est décédée
Dame Vve Damase Grenier, âgée de
95 ans. Ses funérailles eurent lieu le
28. La levée du corps fut faite par M
l’abbé J. T. Mercier et le service fut
chanté par M. curé L. N. Fiset L’é-
glise était revêtue de ses plus belles
tentures de deuil pour la circonstance.
La croix était portée par M. N. Ga-
gné. Le corbillard était conduit par M
F. Dubreuil. Les porteurs étaient MM
Anthime Gagné, Th. Fortier, Michel
Larivière et W. Labbé. Les funérail-
les étaient sous l’habile direction de
M. Jos Boulet. Mme Jos Boulet or-
ganiste accompagnait à l'orgue.

Nos sympathies.

M. Mme Odessa Pometleau et M.
Th. Mercier, accompagnés du R. Pè-
re J. E. Mercier, sont de retour d’un
court voyage à Québec.

M. Mme G. E. Perron et leurs en-
fants M. Mme J. À. Gagnon de Ste
Croix et Mme À. Lemelin, se sont
rendus à Ste Marie visiter leurs en-
fants au collège.

Nous souhaitons un prompt réta-
blissement à Mme Maurice Larivière,
qui est actuellement à l’Hote] Dieu,
de Lévis pour y suivre un traitement de
quelques semaines.

Mlle A. Pomerleau, de Lawrence
Mass, a acheté la propriété de Mme
Vve Ls Dumont au centre du village.

Mme Roméo Drouin était de pas-
sage à Thetford ces jours derniers

Mile Phélina Pomerleau, de Flint
Mich., U. S. était en visite, ces jours
derniers chez ses cousines Mme J. B.
Landry et Mlle À Prévost.

La féte de la Toussaint et le jour
des Morts ont été suivis avec beaucoup
de piété. Tous les paroissiens se sont
fait un devoir de communier pour leurs
défunts. Le R. Père Paré, de Sher-
brooke, était venu prêter son concours
à notre dévoué pasteur à cette occasion

Les RR. Pères Fournier et Héon
Rédemptoristes, de Montréal, étaient
de passage au presbytère, ces jours
derniers. >

SAINT-CYRILLE

MM. Adélard et Anthime Fortin,
de Palmarolle, Abitibi sont de passa-
ge parmi nous, les hôtes de M. Chs
Fortin.

Mlle Yvonne Duchesneau, MM.
Geo et Josaphat Duchesneau, nous
ont quittés pour aller passer l’hiver à
St Onésime.

Mille Laura Carlos nous a aussi
quittés pour aller passer quelques mois
à Holliday.

Mille Jeannette Leclerc, était de pas-
sage chez son père, ces jours derniers.

 

mons pas nos coeurs à Ces êtres si ten-
drement aimés et peut être hélas! plon-
gés dans des douleurs atroces: prions
pour eux; souffrons pour eux, com-
munions pour eux; entendons et of-
frons la Ste Messe pour eux Un jour
Dieu permettra que tout cela nous soit
rendu.

Pensée: ‘Une âme qui fait un quart| ne q un q
d'heure d'oraison tous les jours ne) peut pas se perdre.”’ Ste Thérese.

 
 

de contrôle de ponte pour les races P.R. B. et R.I.R. Il en profita

pour donner des conseils et une direction aux aviculteurs pour con-
tinuer leurs progrès, et surtout, pour tirer tout le profit qu’ils doi-

vent en justice retirer de leurs mérites, en le faisant connaître au
dehors pour le meilleur avantage mutuel, et des aviculteurs de

Montmagny, et des aviculteurs du dehors, à qui ils sont en mesure

de fournir des reproducteurs de choix.

Pour terminer ces journées avicoles, il y eut une séance inté-
ressante vendredi soir, à 8 heures, à la salle des Chevaliers de Co-

lomb, au théâtre de l’Hôtel de Ville, où plus de 500 personnes s’é-
taient réunies pour entendre les orateurs.

Le premier conférencier fut M. Lucien Crevier qui, après avoir

félicité les exposants, fit quelques remarques sur les différents ex-

hibits et spécialement sur les dindons; puis, il ajouta quelques ex-

plications pour rendre encore plus frappant le tableau que présen-

tait la scène du théâtre, sur laquelle était exposés une poulette

P.R.B., ayant obtenu le premier prix dans sa classe et ayant d’un

côté, la mère, une poule ayant pondu 256 oeufs, et de l’autre côté,

le père (coq) et la mère de ce coq, ayant pondu 305 oeufs, ce qui dé-

montre bien qu’avee des soins et du jugement on peut élever des

sujets d’exposition venant de fortes pondeuses, et que le vieux die-

ton qui -disait qué Fon ne Pouvait produireà la fois des sujets'de

ponte et des sujets-d’exposition, n’a plusge raison d’être.
M. W. A. Brown, qui s’exprime en un anglais clair et facile à

saisir, ajouta quelques mots sur le même sujet de même que M. Abel
Raymond. Après de courtes allocutions par M. Paul Avard, repré-

sentant de la maison Avard, de Québee, et M. Origène Gauthier, re-

présentant de la maison Ralston Purina Co., M. Lucien Poulin,

inspecteur d’oeufs fédéral, termina la séance par une courte confé-

rence sur la classification et le mirage des oeufs.
L'orchestre de Montmagny, sous la direction de M. Eugène

Tondreau, exécuta au début et au cours de la séance, plusieurs jolis plus nombreux et le plus avancé en vue d’élevage en généalogie et moreeaux de musique qui varièrent agréablement le programme.

SAINTE-HÉNÉDINE | SAINT-PAUL DU BUTON
_ | 0

Liste des prix donnés à la soirée de
cartes qui a eu lieu chez M. Ad. Fon-
taine, le 27 octobre au profit de l'é-
glise.

M. Bouchard, Un crucifix Odilon
‘Castonguay ; Mme E. Bélanger, Con-
fiture David St Pierre; Marie Cas-
tonguay Panier W. Picard; Mme E
Richard Gateau, Horace Gagnon; H
Gagnon, Vin, W. Picard; Ad. Fon-
taine Pommes, W. Picard; Rosalie
Gagnon Oeufs de Pâques Ovide Lan-
glois; Antoine Roy Bouteille vin, J.
Lavergne; Mme À. Fontaine, Panier
Ovide Langlois; Eug. Delagrave,
Oeufs, Mme Alb Coté; Mme Nap,
Castosguay Laine, Mme Ed. Bélan-
ger; Mme A. Ouellet Tapis de table
Jos Gaudreau; Mme A. Fontaine,
Bas, Albert Morin; Yvonne Fontaine
Coussin, J. Coté; Boite surprise W.
Picard; J. P. Létourneau Théière,
Mille A. Fontaine; Mme X. Gau-
dreau, Citrouille, Mme C. Boulet;
Boite de surprise Ovide Langlois; Su-
cre a la creme, F. Langlois; Chande-
liers, D Gaudreau; A. Dubé Mitaines
W. Picard; Mme Jos Proulx, Bas
A. Morin; L. Blais, Tray Horace
Gagnon, À. Morin Théière Jos Lan-
glois: Ovide Blais Bas, W. Picard;
Mme Jos Coté Laine Mme E. Bélan-
ger; Mme N. Picard, Robe, L. Bou-
let: Mme Nap. Blouin, Coussin Ovi-
de Langlois; Mme Théberge Chou,
Mme Candide Boulet; Mme Théber-
ge Cigares, Ovide Gagnon; Ida Fon-
taine, sucre à la crème Jos Lavergne;
Mme J Langlois, sucre Laurent Bou-
let; Mme Emile Castonguay Kimono
Jos Lavergne; Alfred Talbot, Ramas
se Miettes, Mme À. Côté; Laine, À.
Fontaine; Mme À. Fontaine Gateau
O. Langlois; Salieres, Jos Lavergne;
Gateau W. Picard: Cigares O. Lan-
glois; Noella Laflamme, Crucifix,
Alxe. Proulx; Aline Richard, Su-
cre à la crème, W. Picard; Mme N.
Ricard, Blomers, Jos. Lavergne;
A. Gaudreau, Set à toilette, W. Pi-
card; À. Gaudreau Blomers, Jos.
Lavergne; Mme À. Côté, Beurrier,
J. Coté; A. Fontaine, Riz À. Morin;
Mme Ed. Laflamme, Collier, W. Pi-
card; À. Boulet Marquise, Jos. La-
vergne; Enfant de Marie, Papeterie
W. Picard; Jeannette Bélanger, Ser
viettes, Mme H. Gagnon; Yvonne
Fontaine Papeterie, O. Boulet; Mme
D. L,tourneau, Collier, Lucien Ga-
gnon; E. Richard Mitaines, W. Pi-
card; Mme O. Gagnon Laine Ad.
Boulet; W. Langlois, Bas, Ad. Mo-
rin; R. Gagnon, Gelée, J. Coté; Lai-
ne, A. Boulet; Mme Alb. Proulx,
Beurrier, LL. Boulet; S. Caron, Cen-
tre de table, J. Lavergne; G.. Bou-
cher, Fleurs, J. Lavergne; C. Fontai-
ne, Collier W. Picard; L. Boulet,
Tablier E. Castonguay; Cigares, J.
Lavergneâ Sac à tabac, W. Picard;
A. Bakem, Thé, A. Gagnon; O.
Gaudreau Cravate, W. Picard; Mme
Jos. Bélanger Tablier, O. Gaudreau;
Sucre, A. Gagnon; Papeterie, W.
Picard; Coussin, Mme C. Boulet; À.
Fontaine Cigares, L. Boulet; H. Ga-
gnon, Théière, À. Fontaine; Chape-
let, W. Picard; Sucre Jos. Lavergne:
Moule à Biscuits F. Langlois; G.
Boucher, Beurrier, J. Lavergne; Jos.
Talbot, Papeterie, J. Lavergne;
Vallières ! minot avoine, H. Gagnon
E. Ricard un coq, W. Picard; L.
oulet Un coq, J. Lavergne; E. Boi-
lard, Pigeons, R. Bernier; E. Bélan-
ger Légumes, J. Lavergne; À. Proulx
Longue-Vue O. Langlois; Serviettes
L. oulet; Bas, W. Picard; Pigeons,
Jos. Lavergne; L. Richard, Carafe,
P. Langlois; Mme J. Boivin Serviet-
tes A. Morin; Mme F. Blouin, Cous
sin épingles, R. Gagnon; Mme J.
Boucher, Plateau, Mme A. Fontai-
ne; S. Caron Chapelet, W. Picard;
Jouet A Lavergne.

Gagnants Prix Donateurs
M. Frs Gaudreau, Boutons poi-

gnets, F. Blouin; A. Ratté, Mou-
choirs, Irène Morin; Mme Jos. Boi-
vin Tablier, Mme N. Boucher; X.
Caron Cuillères, Mme C. oulet; Irène
Morin, Tablier, À. Richard; Jos.
Boucher Plat & fruits, A. Proulx; M
A. Dion Mouchoirs, A. Boivin; L.
Gaudreau, Poudre toilette, W. Vézi-
na; O. Gagnon, Beurrier X. Caron;
Alex. Proulx, Mouchoirs A. Morin;
Mme F. Langlois Beurrier, O. Cas-
tonguay ; Mme H. Gagnon, Serviettes
Mme Fournier; O. Laprise, Plateau,
L. Blais; L. Gagnon, Rasoir O. Bou
let; Mme A. Proulx; Plateau Mme
A. Pelchat; O. Gaudreau, Mou-
choirs, Mme A. Gaudreau; Mme E.
Castonguay, Papeterie, Juliette Fon-
taine; R. Gaudreau Mouchoirs, Y.
Fontaine; H. Boilard, Saxon Mme
Fournier; O. Castonguay, Cendrier,
Mme N. Boulet; Mme S. Caron,
Plateau, M. l’abbé Simard; M. Jos.
Talbot, Bas, Mme F. Gagné; Mme
H. Gagnon Tasse, Mme E. Samson ;
Mme A. Proulx, Plat a fruits A.
Morin; Mme Jos. Gaudreau, Chape-
let, A. Proulx; Aug. Lavergne Ser-
viettes, Mme O. Blais; G. Godbout,
Tablier, A. Proulx; Irène Dion, Sal-
lières, Mme G. Blais; Mme I. Lan-
glois, Centre Mme E. Laflamme; À-
line Ratté Bas, Mme N. Picard;
Mme À. Côté, Sucrier, Mme O. Cas- tonguay ; À. Fontaine Vase à fleurs,
Gabrielle Bélanger; Mme À. Boulet

L'UNION CATHOLIQUE DES
CULTIVATEURS

Une assemblée des membres du Cer
cle Local de l’Union Catholique des
cultivateurs a eu lieu dimanche soir,
le 3 novembre, à la Salle Publique, à
8 hres, sous la présidence de M. Eu-
gene Proulx, maire. Etaient présents:
M. l’abbé A. Laliberté, auménier,
MM. Eug. Proulx, président, os Gau
mond vice président, Lucien Nicole,
François Gaulin, Joseph Côté os Pro-
teau Z. Mercier, Jos Boulanger, Am
Langlois, J. À Vallée directeurs et M
Arthur Morency, secrétaire trésorier
et près de 80 membres.

Après la prière d'usage à St Isido-
re, faite par l'aumônier, les délégués
suivants furent nommés pour assister
au Congrès annuel qui sera tenu à
Montréal, les 12 et 13 novembre cou-
rant: MM. Arthur Morency, Lucien
Nicole, Joseph Proteau, Joseph Côté
et J. Arthur Vallée.

Les résolutions suivantes furent en-
suite proposées, discutées et adoptées
à l'unanimité:
ATTENDU qu'on est à faire si-

gner des requêtes pour demander au
Gouvernement l'entretien de la route
nationale durant l'hiver, pour les au-
tomobiles, de Lévis à Rimouski.
ATTENDU que le cultivateur qui

demeure près du chemin n’est pas bien
aise de faire encombrer ses fenêtres et
ses portes par la neige poussée par les
machines ;
ATTENDU quecet argent pour-

rait être employé plus utilement en fa-
veur des cultivateurs et de la colonisa-
tion;

ATTENDU que les 1micipalités
ne sont pas prêtes à payer $150.00
par mille de chemin;

Proposé par M. Jos Vallée, secon-
dé par M. Fort. Fournier;

Considérant que dans la Loi du Cré
dit Agricole actuel, l'intérêt est trop
élevé en proportion des revenus des
cultivateurs, qu’en amendement à cette
Loi soit fait pour en mettre le taux à
5% sinon que l'intérêt soit au même
taux que celui payé par la Province
quand elle emprunte.

Considérant qu’il se fait actuelle-
ment une campagne de rapatriement

pour ramener nos frères des Etats U-
nis avec des offres très généreuses de
la part de notre Gouvernement, que
demande soit faite à ce dernier pour
que les mêmes avantages soient accor-
dés à ceux qui sont presque sur le point
de partir;

Considérant que l’aviculture est ap-
pelée à devenir une industrie très pay-
ante, d’après les paroles mêmes de no-
tre Honorable Ministre de l’Agricul-
ture, lorsqu'il disait dans son program-
me que le marché en était illimité, que |
demande soit faite à notre Honorable
Ministre de l'Agriculture, qu’un oc-
troi généreux soit donné à cette bran-
che, ou qu’un prêt soit fait à ceux qui
en feront la demande,soit 75% de la
valeur du coût de la batisse destinée à
cette fin, ainsi que broche pourenclos,
accessoires, etc, remboursable dans
trois ans sans intérêt, soit 25% par
année; aussi que demande soit faite
pour faire vacciner les volailles con-
tre le corryza;

Considérant qu’il existait autrefois
une loi accordant un lot boisé aux pè-
res de familles nombreuses, soit 12
enfants vivants ou plus, que demande
soit faite au Gouvernement de remet-
tre cette Loi en force, avec cependant
un petit amendement à cette Loi, soit
de 10 enfants vivants ou plus, au lieu
de 12 enfants, camme cette Loi était
autrefois ;

vateurs n’ont plus de bois de construc-
tion pour l'utilité de leurs bâtisses,
qu’un permis à cette fin leur soit ac-
cordé leur donnant le droit d’en pren-
dre sur les limites de la Couronne sans
qu'ils soient tenus de payer, pourvu
toutefois que ce soit pour strict besoin
et non pour spéculation ;

Une supplique pressante soit faite à
Nos Honorables Ministres, de consen-
tir à nos légitimes demandes, dès cet
automne si possible, parce que besoin
s'impose.

Aussi les membres du Cercle de
Montmagny, sont tous unanimes à se-

conder les propositions faites par le
Cercle de St Jacques le Mineur, de-
mandant au Gouvernement de réduire
le coût des licences d’automobiles et
surtout des camions, pour les mêmes
raisons que donne ce Cercle dans ses

 

Pot à lait, Une Amie; Mme A. Roy,
Salières, Blanche Côté; X. Langlois
Beurrier, Mme F. Langlois; MmeE.
Bélanger, Beurrier, Lucie Richard;
R. Bernier, Pot:a lait, À. Richard:
E. Labbé, Pot à lait, A. Richard;
Q. Langlois Vase à fleurs, Régina
Gaudreau: H. Gaudreau, Safety, À.
Roy: L. Blais, Bol, À. Morin; Mme
X. Gaudreau Plateau Alb. Morin:
Jeanne Langlois; Assiette, Mme F.
Létourneau; Mme J. Boucher, Bol,

Considérant que la plupart desculti| -

A commerce,

peuple.

vos intérêts.
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De Génération en Génération
la base de chaque industrie, de chaque

; derrière chaque individu de
génération en génération, on trouve la banque,
gardienne de l’argent, agent de crédit et facteur
important du progrès d'une nation et d’un

Dans toutes les succursales de cette
Banque, dans les cités, villes ou villages, des
côtes de l'Atlantique aux côtes du Pacifique
et au-delà, vous trouverez cet empressement à
vous aider, ce désir de protéger et de développer

Vous aimerez faire affaire avec la Banque.

… LaBanqueRoyale —
du Canada

L. Tetu, Gérant

 

 

 
 

 

 

FSSSSSSSSSSSSSSSSISSSSSSSSSSSSSSSSSSSSHSSSSSSHSS

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

  
tes, Vols,  

Je représente les meilleures Compagnies

d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
A de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières À vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.  
 

64, rue du Dépôt,
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JOS. C. HEBERT, Notaire
MONTMAGNY, P. Q.
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résolutions, ainsi que d'enlever la taxe
sur la gasoline.

Signé: Arthur MORENCY.
Secrétaire

 

SAINT-JEAN PORTJOLI

Le 23 octobre, M. Mme Léo Du-
bé, de Magogétaient en voyage de no-
ce chez M. Denis Dubé.

M. Auguste Dubé et son frère M.
Jos Dubé, de St Pamphile, ainsi que
M. H. Charrois de Magog étaient
aussi les hôtes de M. Denis Dubé.

M. Mme Denis Dubé et leur nièce,
Mile Léonie Dubé, sont allés à St
Pamphile le 29 octobre dernier.

Mercredi, le 23 octobre a été chan-
té le service anniversaire de Mme Ma-
rie Rose Caron épouse de M. Gas-
pard Fournier.

Samedi le 26 octobre a aussi été
chanté le service anniversaire de M.
Didyme Jacques.

M. L. Bouchard, de St Pacôme
était de passage à St Jean Port Joli,
par affaires ces jours derniers.

M. L. J. Roy, gérant de la Cie
Singer de Lévis, était à St Jean Port
joli mercredi le 23 octobre Il a don-
né à la salle publique une conférence à
laquelle assistaient plusieurs dames*et
jeunes filles.

Mme Antoine Fournier, de Québec
était la semaine dernière en promena-

de chez son père M. P. Caron.

Le 28 octobre a été baptisé Yves, Mme À. Provost; Mme N. Boulet,
Rasoir Safety, O Boulet; Gabrielle
Bélanger, Razoir Safety, Omer Bou-
let. !
Mme Ferdinand Proulx fut I'heu- reuse gagnante d’un $5.00 en or mis

en râfle durant la soirée.

enfant de M. Mme Bruno Potvin.

Parrain et marraine: M. le Dr et U.

Potvin, de Québec.

Lundi, le 21 octobre, M.le curé G

Lachance est allé à Ste Anne de la

Pocatière assister à la soirée musica-

le donnée à l'occasion de l’anniversai-
re du Lieutenant Gouverneur, Son
Honneur l’'Hon. H. G. Carroll.

Mardi, le 29 octobre, a été chanté
le service de M. François Bélanger,
époux de Dame Clarisse Chouinard.
Assistaient au service MM. et Mmes
Saluste Bélanger, Ovide Bélanger, À
Gamache, Ed. Anctil, P. Jean etc.

Jeudi le 31 octobre ont eu lieu les
funérailles de Mme Vve A. Chamard
née Poméla Picard décédée le 29 à
l'âge de 87 ans. Le service fut chanté
par M. le curé Lachance. Portait la
croix: M. Damase Chamard. Condui-
sait le corbillard: M. Calixte Chamar
Les porteurs du corps étaient: MM.
Ernest, Jean. Ph. Leclere, Am. Des-
chènes, Nap. Chamard. La défunte
faisait partie de la confrérie du Tiers-
Ordre. Une foule considérable de pa-
rents et amis et un grand nombre de
paroissiens assistaient aux funérailles
tenant par là à montrer leur estime à
la regrettée défunte.

A la famille éprouvée nous offrons
nos plus sincères sympathies

M Mme Eugène Bourgault et leurs
jeunes filles, de Lévis, étaient de pas-
sage en notre paroisse, ces jours der-
niers.

La famille Jos Verreault a passé
quelques jours à St Jean Port Joli, à
l’occasion de la Toussaint.

 

Les Miller's Powders n'ont pas seu
lement rendu intenable aux vers le sys

tème de l’enfant mais par leur action
sur l'estomac le foie et les intestions

elles calment les troubles tels que la
perte de ‘appetit l'excès de bile et au-
tres désordres internes causés par les
vers. Les enfants se développent et
peu importe la condition dans laquel- le se trouve leur estomac infesté par

les vers le mieux se fera sentir aussitôt

le traitement commencé.
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NOS PRODUITS AVICOLES :
SUR LE MARCHÉ

LA VOLAILLE

  

ment.

sidérable pour ce broiler. C’est le
meilleur temps de vendre tous les pe-
tits coqs alors qu’ils n’ont pas encore
coûter cher et qui peuvent rapporté à
‘peu près .70 ou .80 cts chaque, après |
une couple de semaines d'engraisse-

À moins d’avoir une assez forte
quantité pour expédier dans des chars

Les conditions dans lesquelles se ‘réfrigérateurs, il ne faut pas songé à
v.-dent actuellement les produits de
la basse-cours dans la province de
Québec, peuvent être appelées un ré-
gime de désordre. Notre système est
remarquable par son manque de sys-
teme,

Outre que ces produits manquent
ecnéralement de préparation, la plus
iorte partie s’envoie sur le marché
nendant la saison où les prix sont à
la baisse, est expédiée par les moyens
les plus onéreux et vendue à des com-
pagnies qui opèrent ordinairement sur
une grande marge de profits.

La presque totalité de notre volail-
le s’envoie sur le marché pendant trois
mois de l'année, c’est-à-dire en au-
tomne, avec le résultat que les prix
baissent subitement à l'approche du
mois d'octobre. On se donnerait le
mot pour encombrer le marché et pro-
voquer une panique, qu'on ne réus-
sirait pas mieux. Si nous pouvions
nous entendre aussi bien pour faire
le contraire, que ce serait donc en-
courageant d'avoir à répéter souvent
la même chose.

Or quand les prix sont très bas,
que le marché est comble, que les
fermiers continuent à ss DEBARAS-
SER de leurs volailles et que la foi-
re Fat son plein, le surplus de ce que
le consommateur peut absorber est
envoyé dans les entrepôts froids. La
conservation au froid augmente les dé-
r=nses, et pour le peu que cette con-

“>rvation se prolonge, le produit perd
de sa qualité. et il n’est pas aussi ap-
“récié que la marchandise fraîche.
Le consommateur pourra acheter ce
produit plus tard à meilleur marché,
au dépens de qui? Indubitablement
au dépens du producteur.

Le marchand a prévu les dépenses
qu’allaient lui entraîner l’entreposage
des produits du fermier, et il lui a
fait une offre en conséquence. Le
fermier a sacrifié ses produits, il s’en
revient du marché mal content, mais
il n'a pas raison de se plaindre, il a
reçu ce que pouvait rapporter son
produit dans le temps, et s’il n’est pas
satisfait. il a toujours le remède en
mains aussi longtemps qu'il s’appelle-
ra producteur de qui tous les autres
dépendent.

En autres temps qu’en automne,
c'es-à-dire après la foire, la volaille
fraiche est rare sur le marché et les
prix commencent à monter en jan-
vicr ou en février pour se maintenir
hauts tout le printemps et l'été jus
qu'au foirage de l’automne suivant.
Ce qui crée le marché, c’est la de-

mande du consommateur. Or ce con-
sommateur est comme les autres, il

marché qui l’alimenté doit pouvoir
“approvisionner au fur et à mesure
qu'il dépepse durant les douze mois
de l'année, d’où il résulte la néces-
sité évidente pour le fermier d'orga-
niser sa production de maniére a pou-
voir Îivrer une partie de ses produits
à chaque saison afin de prendre avan-
tage du marché qu’il a à sa porte et
éviter les paniques ou foire d'automne.

Pour repartir ainsi la distribution
de ses produits sur les douze mois de

a . p pour paraitre
arrête quand il a assez mangé, et le |-

envoyer la volaille abattue en été,
et jusqu’à ce que nous soyions arri-
vés à produire assez pour pouvoir
charger un char complet dans une
même région, il faut continuer à ven-
dre en vie durant la saison des cha-
leurs.

Ces petits poulets ne peuvent tout:
de même pas s’envoyer vivants à de
longues distances par express sans souf
frir considérablement du transport. À
cet âge les poulets ont besoin de man-
ger et de boire souvent et n’ont pas
de résistance pour supporter les fa-
tigues et la chaleur des wagons ex-
press, sans compter que ce genre de
transport coûte très cher.

Pour les districts éloignés du mar-
ché, l'idéal serait de pouvoir trouver
dans
quantité suffisante pour expédier dans
des chars spécialement. aménagés pour
la volaille vivante. Quant à ceux qui
sont à proximité du marché, ils peu-
vent plus avantageusement continuer

à expédier par express ou par trucks
sans subir autant de diminution et de
frais de transport.

le même arrondissement une

L'inconvénient pour les fermiers de
l’est de la province est que le marché
de Québec n’est pas actuellement a-
cheteur de volailles vivantes.
marchands de provisions préfèrent a-
cheter le poulet abattu qu’ils reçoi-
vent par chars des provinces de l’On-
tario et de l'Ouest. Il n’y aurait appa-
remment aucune raison pour que nos
marchands de Québec ne puissent pas
s'installer pour faire l’abattage et re-
cevoir la volaille vivante. C’est d’a-
près nous qu’une simple question d’ha-
bitude et nous n'avons pas encore réus

Nos

si à leur faire réaliser cette nécessité.
Nos organisations coopératives pour-
ront probablement apporter prochai-
nement une solution à ce problème.

(A suivre)
Comptoir Avicole de Scolt

“FLEURS DU ST-LAURENT”

Poésie par M. Georges Boulanger.

 

M. Georges Boulanger est né à
Ste Agathe de Lotbinière dans la pa-
trie de notre grand Pamphile Lemay,
le 20 mars 1901. Il a déjà publié:
‘L'heure Vivante”. poésie en 1927.
Il prépare un roman dramatique: ‘Le
Fantôme du Parlement de Québec”

en septembre 1930.
‘Fleurs du Saint Laurent” est un ma-
gnifique volume, le mieux édité de
l’année, par la Cie des Editions Ca-
nadienne 246
et se vend $1.25 l’exemplaire dans
toutes les librairies.

rue St eJan Québec

Table des matièress Pièces d’a-
mour: Petite prière au jeune homme,
Adoro te, Le Rêve d'aimer. Tendres
soupir Vertu du lointain Amour A-
mour, Mon caprice, Déclaration d’a-
mour, Mon étoile; ‘Pièces religieuses’
La Crucifixion, I'Extase, le Rêve des+ » + . . ~ > A

l’année. il pourra se livrer à la pro=fmorts, Le curé, Ave Maria, ‘Pièces
duction du chapon et du broiler et
faire disparaître les mauvaises pon-
deuses de son troupeau au fur et à
mesure qu'il les découvrira.

CHAPON

Le poulet chaponné ou châtré at-
tire d'avantage l'attention de l'ache-
teur chaque année parce qu’il lui
donne une chaire plus savoureuse et
plus nutritive. Le producteur pourrait
bénificier largement du marché du
chapon par les hauts prix qu’il rappor
te et parce qu’il lui permet d’allonger
la période de vente, comme il est prêt
en janvier et février, alors qu’il n’y
a pour ainsi dire rien sur le marché
en fait de poulet frais. La pratique
du chaponnage devrait aujourd'hui
s'être généralisée chez le fermier au-
tant que chez l'amateur.

BROILER

On appelle broiler ou poulet à
griller, le petit cochet d'environ deux
mois et pesant de 1, à 2! livres.
Au cours de juin et juillet il y a sur
nos grands marchés une demande con-

 

 

 

Si vous êtes indécis où aller pour
votre prochain voyage, venez nous

voir Renseignements gracieusement
. 1 25 2

fournis et itinéraires préparés avec

soin

Adressez-vous à :
C. A. LANCEVIN,

Agent Général, Gare du Palais,
Québec.

P. E. CINGRAS,
Agent de District, Gare Windsor

Montréal
11/J. N. O.

*
ou a :  

i

Ipatriotiques’: La République cana-
ldienne Honneur oblige, Hommage a
|M Caron, Nos Pères, La Patrie ab-
‘sente et l’homme nouveau ; ‘Pièces phi
losophiques’: Lettre à M. Hébert, la

! Visite de la Muse, Espoir en la vie,
Les jours, Abattement, Novembre,
iLa Vie, Sous-bois, I'Erreur du petit
poulet Conseils de Mere, les Pleurs
sont amers, Ballade de l'oreiller; ‘16
sonnets à la fin du volume’: Beauté,
Destinée terrible, le Temps presse la
Vierge aux lis, la Neige et le Coeur,
Mélancolie, l'Hiver, la Vallée d’A-
mour, Je chante, Bonjour et Bonsoir,
|Rose, te souviens-tu à la Fille-poème,
‘l'Humanité, la Lune à M. Alphonse
i Désilets, le Coeur.

Analyse: “Fleurs du Saint Lau-
rent”, est un ouvrage de poésie d'ins-
piration toute nouvelle dans la littéra-
ture canadienne. En le publiant l’au-
teur a eu pour but principal de présen-
ter au public quelque chose de tout à
fait inédit. Le volume est très varié,
comme on peut le constater par la ta-
ble des matières et peut plaire à tous,
par ses nombreux poèmes de diffé-
rents genres. Marchant sur les traces
de Crémazie et de Fréchette, l’auteur
s’est plu à composer des poèmes pa-
triotiques préconisant la liberté du
pays et l'établissement d’une républa-
que canadienne. Cette nouvelle doctri-
ne introduite dans la poésie canadien-
ne fournit à l’auteur un vaste champ
de possibilité littéraire et de beauté
poétique. Ses pièces religieuses et ses
poèmes d'amour ne le cèdent en rien
aux meilleurs déjà publiés. Ses pièces
philosophiques révèlent une âme serei-
ne, surtout préoccupée de la destinée
de l'homme et hantée par la mort. U-
ne magnifique série de sonnets com-
plètent le volume qui est l’un de ceux
dont on parle le plus dans les milieux
intellectuels du Canada. Un beau vo-
ume de 175 pages avec préface et
photographie de l’auteur, intérieur dé-
coré avec goût. Peut être mis entre

toutes les mains et donné en récompen-
se aux écoles. Un livre pour la famil-
le. Prix $1.25 l’exemplaire, $10.00
la douzaine.

Demandez notre beau prospectus
gratis. S’adresser à la Cie des Editions
Canadiennes, 246 St Jean Québec
P. Q.

LE “CREDO” DU

LECTEUR CHRÉTIEN

lo—Je crois que la lecture
est la nourriture morale de l'âme
et que les doctrines font les hom-
mes, témoir cet exiome que tous
les siècles ont connu : ‘Dis-moi
qui tu hantes et je te dirai qui tu
es.”
2o—Je crois que le tempé-

rament intellectuel se forme,
comme celui du corps, par les
mets qu’on lui sert.
3o—Je crois qu’il est impos-

sible au plus fort caractère de ré-
sister toujours à la même lectu-
re : un commerce assidu est tou-

jours victorieux.
4o—Je crois qu’un mauvais

livre est un ami corrompu et cor-
rupteur.

5o—Je crois que les mauvai-
ses lectures sont aussi pernicieu-
ses à l'âme que le poison au
corps.
6o—Je crois que la lecture

des romans ôte au caractère sa

gravité, à la vie son sérieux, au
coeur sapureté, à la volonté sa
force.
7o—Je crois qu’un grand

nombre de personnes se font 1il-
lusion au sujet des lectures soit
en les faisant, soit en les permet-
tant.

  

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

ATTENTION!
FEMMES D'AGE

__MOYEN!
Mme Goodkey- raconte son |
expérience avec le Composé '

Pinkham

Byemoor, Alberta.—"‘Je souffrais,
du retour de l'âge, et j'étais épuisée,

| amaigrie, faible,|
ne pouvais dormir, |
sans appétit et in-
capable de faire
beaucoup d’ouvra-
ge. Je nds le
Com Végétal
de Lydia E. Pink-'
ham, et me sens
toute différente.
J'avais vu la ré-
clame dans les

2 journaux et l’es-
sayai avec le ‘“5a-

native Wash” Pinkham. Je l’ai re-
sommandéa beaucoup de mes amies”
—Mmr Wu. Goonpxsr, Byemoor,
Alberta.

 

    
|
|
|

 

 

8o—Je crois que les person-
nes qui permettent, favorisent,
imposent ou conseillent des lectu-
res frivoles, dangereuses ou mau-
vaises, contractent une terrible
responsabilité devant Dieu.
90—Je crois qu’au moment

de la mort, une foule d'illusions
seront tardivement dissipées, au
détriment d’un grand nombre
d'âmes.

10o—Je crois quesi les âmes
perdues par de mauvaises lectu-
res nous apparaissaient tout a
coup, nous serions frappés de
leur nombre.
11o—Je crois si les livres pou-

vaient parler, ils révéleraient des |
choses épouvantables touchant
l’apostolat de perversion qu’ils
ont exercé sur les âmes. |
12o—Je crois qu’un chrétien
ne doit pas lire de mauvais li- |
vres, qu’il perdra son argent à J
se les procurer, son temps, son in-
telligence, son âme a les lire, et
que, s’il en a, un devoir lui reste
celui de les jeter au feu.

Et je crois tout cela au nom
du bon sens, de l’erpérience et
de la foi.

S.F.S.

 

 

L'INSOMNIE

 

Nous appelons insomnie l'état d'ê-
tre privé de sommeil. Souventl’insom-
nie est un symptôme de <ertaines ma-
ladies, mais lorsque l’individu afféêté
est en bonne santé, elle n’est probable-
ment qu’une habitude qui peut être
corrigée.

Le sommeil est lui-même une habi-
tude. Nous nous endormons plus faci-
lement si nous avons un temps régu-
lier pour nous coucher. Nous devons
travailler ou nous exercer suffisamment

fatigués le soir. Le surmenage physi-
que est, cependant, souvent une cause

d'insomnie.
* L'insomnie, dans certains cas. se

produit par les soucis de l’individu à
ce sujet. Il n’y a aucune raison pour
ces soucis. Si nous nous reposons au
lit, même sans dormir, nous éprouvons
une rélaxation suffisante, et si, de plus,
nous pouvons réussir à banir les inquié-
tudes au sujet de l’insomnie, le som-
meil viendra. Il est vrai que l’insomnie
complète est rare, et l'individu qui se
plaint de n’avoir pas dormi a eu en
réalité quelques moments de repos.
Cependant, il affirme, sans vouloir
dissimuler, qu’il a entendu sonner cha-
que heure de la nuit.
Comme nous avons dit nous ne de-

vons pas nous inquiéter de notre man-
que de sommeil, et les efforts que nous
faisons pour nous endormir ont souvent
l’effet contraire. Les suggestions sui-
vantes sont offertes pour aider ceux qui
souffrent d’insomnie; elles peuvent être
‘employées sans crainte et souvent avec
succès.

Une promenade pendant la soirée,
un bain et un breuvage chauds, ont sou
vent de bonsrésultats. La fenêtre de la
chambre à coucher doit être ouverte,
et la pièce bien aérée, ou, mieux enco-
‘re, quand le tempsest favorable, le lit
peut être installé sur une galerie. Que
le lit soit confortable et l’oreiller bas.
Des sons comme la monotonie d’un
même bruit. ou le silence absolu, pro-
duisent souvent le sommeil.

Nous dormons mieux si nous n’a-
vons pas trop mangé. Un grand dîner
nous fait ressentir, d’abord, un effet
de pesanteur, mais cela se passe, et le
repos que nous prenons après un repas
abondant n'est pas complet. Les per-
sonnes qui sont sensibles à la caféine
doivent s’abstenir du thé ou du café
‘zaine de minutes avant d’éteindre la
lumière pousse au sommeil. Des inspi-
rations profondeset lentes sont souvent
utiles pour induire le repos.

Nous répétons que l’insomnie est
causée principalement par les inquié-
tudes de l'individu qui ne dort pas
bien. Banissons donc ces soucis, et le
repos en sera notre récompense.
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ELLES VALENT La CENT CHACUNE >

ONDS
Le choix des chantiers

Pour l'abattageon réclame toujours
lePasse-Partout Simondsquidébite
facilement le bois le plus dur
L'acier spécial Simonds permet un
tranchant exceptionnel qui se con-
serve beaucoup plus longtemps que
Celui des autres marques.

Adressez-vous à votrefournisseur ou
Écrivez à notre succursale la plus proche
SIMONDS CANADA SAW CO. LTEE;

MONTREAL - TORONTO
VANCOUVER = ST-JEAN, N.Bs
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LL. L., C.R. LL.L., C.R. B.A., LL.L. LL, B. i
i

AVOCAT ROUSSEAU, CHOUINARD & ROUSSEAU |
Tél Bureau: 3 Résidence: 10 AVOCATS

64 rue du DEPOT 64,rue duDépôt, - Montmagny

MONTMAGNY ie P. Q.

Tél, Bureau: 169 Tél. R.: s. 17

ALEX. CHOUINARD |
A. Miville Déchène, Fernand Choquette, Pierre De Guise,

B.A, L. LL.
C.R. B.A. LL.L. Avocat

AVOCAT

64 rue du Dépôt -  Montmagny DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE

AVOCATS ET PROCUREURS

| Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION -i- Tél.: 126

Thomas Tremblay Bureau à Québec: 88, RUE ST-r IERRE - Tél.: 4208
B. A, LLL. |
AVOCAT

TEL: 99 - MONTMAGNY, %

BUREAU:
0;

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice AT PEE RENEE B 2e " !
i

ret

— Téléphone 14 Téléhpone 37 J

L. D. E. ROUSSEAU ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES J

L. L. B. Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débenture

NOTAIRE ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

64 rue du Dépôt - Montmagny 64, rue du Dépôt 7 - - Montmagny
< Bureau au Cap Saint-Ignace: Hôtel PELLETIER

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l’après-midi.

Tél. Bureau: 73 Résidence

JOS..C. HEBERT

NOTAIRE

Agent d’Assurance sur la Vie, Feu, 21a
Maladies et Accidents. Téléphone No 11

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures. J. LEO K. LAFLAMME
PRETS D'ARGENT| BA, LLL, }

64 rue du Dépôt - Montmagny

AVOCAT

Dr J. R. BARIL 29, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny

Chirurgien-Dentiste < = a SS = 4

Tout genre de travaux garantitet ‘
accompli dans le plus court délai,
d'après les méthodes les plus moder-
pes Extraction des dents sans dou-
eur.

Heures de bureau: tous les jours,
de 9 hrs à 5 hrs, 49 rue St-Jean-Bap-
tistes Montmagny. Tél. Nat.: 46.

 

 

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de I'Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de l’Association des
médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de

«+ Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél, No 45
f

MONTMAGNY, P. Q.
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Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS, FEUTREet LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas.

Achetez vos matelas neufs chez
moi.  
 

 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ouexpédié franco, sur réception du
prix.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour

Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de
journal.

notre
J.N.O.

 

 

ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Uni.
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

 

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines : Oliver, Under-
wood, Empire, Remington, etc. à
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour
$2.50.

~

J.N.O. |.

 

TELEPHONE No. 54

Docteur J. ANT. BELANGER
Médecine Générale |

Spécialités : |
PHARMACIE, TRAITEMENTS ELECTRIQUES |
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR.

Propriétaire de la Pharmacie du Dr Gagnon   
 

 

|
1 L’ANGLAIS |
| SANS MAITRE |

Voici un nouveau systéme de
principles les plus simples pour

 

La ligne directe a

l'instruction par soi-même. Cet-
Sherbrooke, Boston, te méthode est connue pour

être la meilleure pour appren-
Newport, New-York dre l'anglais sans maître qui a

jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les lettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la

R grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles,comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

et à tous les points de la Nouvelle-
Angleterre, via Chemin de Fer
Canadien National, Lévis ou

Charny, ou

ROUTE QUEBEC CENTRAL,
 

Char dortoir et parloir entre Charny

et Boston.

 

Correspondance à Sherbrooke, pour
New-York.

 

Wagon-restaurant entre Charny
et Sherbrooke. Prix: 65c, expédié franco à

n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS
Ean

 

Prenez vos billets
par l'entremise du Québec Central:

F. O'CONNELL,

Ville et District, QUEBEC, Qué.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  

R. G. AMIOT,

Agent Général des Passagers
et du Fret,

SHERBROOKE, Qué.
66 99LE PEUPLE

est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montmagny, le
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| Logements de 6 à 8 chambres, dans
' différentes parties de la ville, à louer: AVIS AUX DAMES
à bonnes conditions.

Procurez-vous la Nouvelle Cuit
nière Canadienne pour la modiaë#
somme de 50 cts ou 60 cts par la M#
le. En vente au Burea ude not’

Montmagny journal. JN0
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Une maison qui
peut mélanger du bon thé
peut mélanger du bon café

L est vrai que le mélan-
ge du café exige des con-

naissances expertés spécia-
lisées qui scnt différentes
des connaissances requises
pour le thé.
Mais ce qui est le plus essen-

tiel c’est l’inflexible volonté de
ne mettre sur le marché que le
meilleur produit que l’on puisse
obtenir. Pour atteindre ce but
les connaissances peuvent être
acquises, les achats peuvent
être financés, le mélange sur-
veillé, les immensesréserves né-
cessaires de stock accumulées.

L’excelience si bien connue
du Thé King Cole est le résul-
tat de hauts standards dans les
achats et le mélange. Les
mêmes hauts standards ont été
employés pour le Café King

Café
ING COLE

M'AIMES-TU

 

 

M’AIMES-TU, telle est bien la
solennelle question que Dieu pose à
chacun de nous plusieurs fois le jour.

Quelques uns, des égoistes sans dou
te pour ne pas dire davantage tente-
ront de se retrancher derrière cet apho-
risme: que Dieu, dont la Sagesse est
infinie, sait mieux qu’eux mêmes s’ils
,. 4, - . . .
l’aiment, pour n'avoir pas à avouer maximes qui veulent vous entraîner au
leur indifférence à son égard.

Quelles que soient leurs remarques du Divin Maître,*vous le suppliriez!
intempestives, elles méritent toujours
notre réprobation, notre dédain, parce
qu’elles sont l'indice de coeurs vicieux
ou pour le moins peu généreux.

Laissons ces égoistes à leurs niaises
réflexions et revenons au plus tôt à
ces âmes généreuse, viriles, affectueu-
ses et avides de dévouement; mettons
sous leurs yeux la question que Dieu
daigne leurs poser plusieurs fois le
jour, sous des formes différentes et
très souvent, avec beaucoup d’intensité
Sa voix, à certaines heures est plu-

tôt suppliante, sans doute parce qu’à
ces moments la plupart des hommes le
méconnaissent, l’injurient, le blasphè-
ment, l'outragent, le bannissent de la
société, des familles, des individus, des
législatures, des écoles, des moeurs etc
En d’autres temps Dieu met de la

douceur de la bonté dans ses paroles.
Que se passe-t-il donc alors?

C’est qu’on le prie avec ferveur,
qu’on Le supplie de bénir ces petits
enfants, ces jeunes gens, ces époux,
l’Eglise et l'Etat; C’est qu’on l'invite
à présider ces conseils plénopotenciai-
res, ces assemblées internationales qui
décident de l’avenir des nations; c'est
qu’on Lui élève de magnifiques tem-
ples que fréquentent des foules nom-
breuses et recueillies.
À cette question: M’AIMES-TU

que Dieu vous pose qu’elle est donc
votre réponse? Chez les ames dé-
vouées pieuses et vertueuses, cette ré-

ponse devrait toujours être: Maître,
vous savez bien que je vous aime.

Mais hélas, combien de ces âmes
supérieures sont dans l’impossibilité de
Lui répondre, de cette façon.

Elles avouent, elles affirment mê-
me avec beaucoup de véhémence L'ai-
mer immensément; mais dans la vie

courante, comment se conduisent-

elles?
Pour la plupart, elles se gardent

bien de se conduire toujours comme
de vraies chrétiennes, comme d’excel-
lentes catholiques.

Le respect humain leur impose très
souvent un language, une tenue que

réprouve leur conscience.
Dieu leur demande—n’estce pas

son droit de leurs adresser pareilles
sollicitations—de fuir cet endroit dan-
gereux, de cesser la lecture des ro-
mans immoraux ou simplement gros-
siers ou grivois, de quitter cet ami mal-
honnête, de ne plus se livrer à des
danses immorales de leur nature ou
dans la façon de les éxécuter, de ne
point fréquenter tel théatre ou tel ci-
néma, de ne porter que des vêtements
décents, etc....

Quelle est donc la réponse que, cer-
taines âmes, soi-disant honnêtes, pieu-
ses et vertueuses, chrétiennes et pu-

res donnent à ces questions? Et, en
dépit, de leur désobéissance grave à
Dieu, qui leur impose le devoir de se
conduire en conformité avec la doc-
trine de l’Eglise qui est la sienne pro-
pre, ces âmes—d’une audace sans é-
gale—osent lui dire: Maître, vous sa-
vez bien que- je vous aime... mais
elles s’abstiennent de le lui prouver.

Si vous aimiez vraiment Dieu, vous
fuieriez tout ce qui est pour vous cau-
ses de péché, occasions de tentations,
entraînement au mal.

Si vous aimiez vraiment Dieu vous
éviteriez de vous exposer ainsi au pé- 

|

 

ché, vous lutteriez contre Satan et ses

mal, vous vous jetteriez dans les bras.

de vous défendre des ruses du démon,
vous vivriez davantage de la vie sur-
naturelle, seule vie capable de con-
server la paix dans vos âmes si elle
y est déjà ou de l'y introduire si elle
y est disparue.

Quand on aime Dieu d’un amour
sincère, d’un amour dont on ne peut
mettre en doute l’origine divine, eh
bien, on s'impose des sacrifices pour
sauvegarder l'innocence de son coeur,
la chasteté de son corps et de son es-
prit; on ne craint point de mortifier
sa chair, d'astreindre ses facultés à
un régime sévère, de maîtriser son i-
magination.

À en juger le nombre toujours de

nes gens et les adultes; en tenant
compte du peu de souci que l’on a
dans la société de la justice, de la
charité et de l'honneur; en se basant
sur le peu de cas que l'on fait des
ordonnances ecclésiastiques en tout ce
qui concerne la morale publique et
privée ainsi que de ses inévitables
conséquences; oui, en tenant compte

de tout cela avant que de porter no-
tre jugemest, avant que d’exprimer
notre pensée, nous sommes contraint

d’avouer—quel triste aveu que celui-
ci—que notre société n’aime plus
Dieu ou presque pas, qu'elle Le fuit
de plus en plus, qu’elle manifeste des
intentions de se passer de Lui quand
elle ne nie pas déjà même son exis-
tence.

Bien des pays, notamment la Fran-
ce, ont cru un jour pouvoir se passer
de Dieu et pour éxécuter ce projet
infâme, ils ont enfoui le Christ dans
le fumier, renversé ses temples , éle-
vé des autels à la déesse de la luxure
chassé ou massacré ses cent cinquan-

te-cinq mille prêtres, religieux et reli-
gieuses qui étaient alors sa gloire com-
me ils le seraient encore si elle con-
sentait à les traiter avec justice, en
leur accordant le droit de vivre sous
le régime de la communauté.

Qu'est-il arrivé alors? Ce qui de-
vait inévitablement se produire. Dieu,
pour un instant s’est éloigné de ces
pays, Il les a abandonnés à leur tris-
te sort. Et combien misérable fut l’é-
tat de ces vaincus de Dieu, qu’on ne
peut braver en vain.

Ils n’aimaient donc pas vraiment
Dieu ces soi-disant catholiques qui a-
dressaient cette prière à Dieu cha-
que matin et chaque soir: Notre père,
qui êtes aux cieux, que votre règne
arrive sur la terre.... mais qui ne
faisaient rien pour empêcher l’exécu-
tion des projets infâmes des ennemis
de l'Eglise et de leur patrie, que l’on
qualifie de nos jours de francs-maçons
de juifs, de socialistes, de libre-pen-
seurs, d’athées, d’agnotiques, etc...

Et vous, aimez-vous vraiment Dieu
vous qui ne mettez pas votre conduite
en conformité avec vos principes, vous
qui refusez de vous conformer aux lois
de l'Eglise en ce qui concerne la
modele théatre—le cinéma—les
fréquentations—la lecture des ro-
mans—l’éducation de vos enfants—
vos dévoirs d’époux—vos responsabi-
lités professionnelles—le respect de la
justice, du droit de chacun et de tous?

Cependant, il nous uit plaisir de
vous révéler qu'il est des jeunes filles
et des jeunes gens, des pères et des
mères de famille qui vivent comme des
saints et cela, à une époque où tout
ici-bas semble saturé de sensualisme,
pétri de matérialisme.

Si toutes les jeunes filles et les mè-
res de famille avaient pour les ser-
vir cette supériorité d'âme que pos-
sède cette personne de nos amis du
nom de Louise....; si les jeunes
gens et les pères de famille imitaient
ce brave jeune homme du nom de. . ;
qui tous deux Louise et . com-
munient tous les matins,acceptent jo-
yeusement et généreusement toutes les

épreuves de la journée et n'ont qu’un
désir au coeur: plaire à Dieu alors
qu'on l'outrage en maints milieux, ne
Croyez-vous pas que notre société con-

naîtrait de meilleurs jours? Mais hé- plus en plus grand des chutes, par-
fois graves chez les enfants, les jeu-

las, la volonté faisant défaut, on ne
veut pas imiter cette jeune fille et ce

  
 

 

 
 

RAND ’Mèreest gaie quandelle est bien.
Maiselle était devenue fatiguée et ner-
veuse. Elle ne pouvait pas dormir lanuit

et le bruit des enfants la rendait nerveuse.

Elle semblait abattue et découragée, mais
une amie lui conseilla la Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs et en faisant usage de ce
bon fortifiant grand’mère fut bientôt sur ses
pieds, se sentant bien et heureuse. )
a

Maintenant grand’mère passe le bon mot à
d’autres qui ne sont pas aussi jeunes qu’elles
étaient.

 Les Nerfs de Grand’Mère

 

 

Sont Rétablis
Et Grand’Mère se sent bien depuis qu’elle

fait usage de

La Nourriture du Dr. Chase
pour les Nerfs

La vitalité diminue comme l’âge avance et
parce que la Nourriture du Dr. Chase pourles
Nerfs forme du nouveau sang riche et rétablit
le système nerveux,elle est grandement appré-
ciée par les femmes et même les hommes qui
ont besoin d’un

nerveux, lequel

traitement fortifiant.

Plusieurs indispositions qui sont attribuées
aux maladies des organes corporels sont
vraimentle résultat de la faiblesse du système

fournit l’énergie et la force
motrice de ces organes. Pour cette raison de
remarquables bénéfices à la santé en général
sont fréquemment obtenus par l’usage de
ce traitementrevivifiant. °

 

Rien ne surpasse le

goût agréable de

L’Emulsion Scott
pour ceux qui ont

besoin des bienfaits

fortifiants

des Vitamines

d’Huile de Foie

de Morue ,
Scott & Bowne, Toronto, Ont. 2843

 

 

jeune homme qui font l’admiration de
leur paroisse et la consolation de leurs
parents.

On préfère rechercher le confort,
se distraire en s’attachant à toutes les
futilités de la vie que de travailler sé-
rieusement à son salut, que de prou-
ver à Dieu qu'on l’aime sincérement.

Espérons du moins que vous ne se-
rez jamais de ces égoistes qui négli-
gent d'assurer leur salut et refusent
d’obéir à Dieu.

Quand on aime vraiment Dieu, on
ne craint pas de le servir, de s'imposer
des sacrifices, de se faire le conseiller
des infortunés, l’appui des faibles, le
frère des orphelins, en un mot—: l’a-
pôtre de toutes les bonnes causes.
M’AIMES-TU, vous demande

Dieu? Et qu’elle est donc votre ré-
ponse? N’essayez pas de Le tromper,
car, en faisant, vous ne contribueriez
qu’à vous incriminer, qu’accroître vo-
tre responsabilité.

Etant Dieu, le Tout-Puissant sait
tout, voit tout, connait tout, c’est-à-di-
re que rien ne saurait Lui échapper.

Prouvez donc à Dieu que vous
L’aimez et cela, tous les jours de vo-
tre vie. D’ailleurs, votre séjour ici-
bas et surtout votre éternité ne dé-
pendent-ils pas de votre attitude vis-
a-vis de Dieu? Alors. . ..

POUR APPRENDRE

ASE TAIRE ...

REVANCHE DANS LE CON-
COURS DE VITESSE

Si les Anglais sont en général des
parieurs réputés, les Américaines, ces
“‘recordmen”, sont encore les “first
in the world” sous ce rapport. N’en
est-on pas rendu à parier, chez l’On-
cle Sam, sur le dégré de froid ou
de chaleur que marquera le thermo-
mètre à un moment déterminé? …

Néanmoins, les Anglais restent
bons ‘‘seconds” et les Anglaises ne
leur cèdent rien sous ce rapport.

Tout récemment, un pari fut fait
entre lord Douglas et plusieurs da-
mes de la haute société londonnienne.
Lord Douglas prétendait qu’en cer-
tains cas il était impossible aux fem-
mes de se taire, comme le font les
représentants du sexe fort. Au cours
d’une conversation, par exemple, tan-
dis qu’un homme qui est habitué à
beaucoup parler, dans certains cas
saura écouter une histoire l’intéressant
personnellement sans soufler mot, ou
entendre des paroles désagréables
sans interrompre, il serait impossible
à une femme d’en faire autant.
À l’occasion d’un thé auquel pre-

naient part les parieurs, on en fit
l’expérience. On causa de jolies fem-
mes, dont on savait qu’elles étaient
en mauvais termes avec les dames
présentes. On en fit des éloges, on
loua leur caractère, leur goût et leur
beauté, même lorsque la chose n’é-
tait pas tout à fait exacte. Les dames,
un sourire narquois sur les lèvres, é-
coutaient sans mot dire. La chose du-
rait depuis plus d’une heure et de-
mie déjà et on prévoyait que les fem-
mes allaient gagner le pari, car lord
Douglas s'était obligé à forcer l’une
d'elles à l’interrompre dans un délai
maximum de deux heures.

C'est alors qu’une jeune et jolie
lady pénétra dans le salon. En l’a-
percevant, le lord dit à voix basse,
à l'oreille d’un ami:
—Vous voyez cette dame qui vient

d'entrer, eh bien, elle est la maîtresse
de X.

Le malchiavélique lord Douglas
savait fort bien que ce n’était pas la
vérité, que X... était fidèle à son
épouse, de laquelle il était adoré, du
reste; mais il savait aussi que l’amou-
reuse épouse se trouvait à proximité
et que l’atroce calomnie ne tomberait
dans l’oreille d’une sourde.

La dame, outrée, se leva et s’écria :
—Cette remarque est fausse, c’est

un odieux mensonge!
—Oui, reconnut lord Douglas, a-

vec le plus gracieux sourire, mais vous
avez perdu votre pari, mesdames pro-
nonça-t-il à la ronde devant les pa-
rieuses consternées.

Il avait gagné, certes, quoique pas
le plus honnêtement du monde. Ce-
pendant huit dames étaient parvenues
à se taire pendant une heure et trois
quarts, ou du moins à ne pas inter-
rompre inopinément, malgré que le
sujet de la conversation entre les hom-
mes eût été pour elles des plus in-
téressants et qu’elles aient eu, à main-
tes reprises, l'occasion de s’y mêler,
comme lorsqu'on exaltait devant elles
des rivales et qu’on tralnait dans la
boue leurs idoles.
Un autre pari fut fait. Il s'agissait

de savoir qui pourrait le plus parler
dans l’espace d’une heure. Des sté-
nographes enregistrèrent les paroles
des parieurs. Cette fois, les dames
gagnèrent et haut la langue si l’on
peut dire, car, tandis que les hommes ne purent prononcer que 4,391 mots
elles ateignirent le chiffre de 5,722.

LES DÉFAUTS PHYSIQUES

mi les personnes dites
Quelques-unes de ces notions sont ri-
dicules, mais d’autres peuvent produi-

aucune vérité dans cette croyance, et
négliger les défauts physiques chez l'en
fant peut lui causer un tort irréparable
Généralement, le seul espoir de faire
disparaitre ces défauts, c’est de les cor-
riger pendant l’enfance. Si nous tar-

l'individu en souffre l'effet durant tou-
te sa vie. Pour mieux soutenir notre
point, nous allons citer trois exemples
de défauts communs qui demandent
un traitement précoce pour leur correc-
tion.

Les yeux louches sont trop souvent
négligés. Ce défaut ne se corrige pas
de lui-même, et ce qui est pire, l’en-
fant perd complètement ou partielle-
ment la vue dans un oeil. Cette condi-
tion est facile à traiter pendant l’en-
fance, donc, si les parents désirent que
leur enfant ait la vue normale des
deux yeux, qu'ils s'occupent des yeux
louches dès qu'ils en ont connaissance.

L’écoulement des oreilles demande
les soins du médecin. Souvent la sup-
 

Parions que les Américaines ne
dormiront pas jusqu’à ce que l’une
d'elles ait dépassé les 6,000.

MISTIGRIS

Innombrables sont les superstitions -
associées avec la médecine, même par- :

intelligentes. |

re des effets très graves. Parmi ces | , ;
derniers, nous mettons au premier rang 8ner l'écoulement des oreilles chez les
la croyance que les défauts physiques enfants, c'est
chez l'enfant se passent, et qu’ils n’ex-!
isteront plus lorsque le petit ou la pe-'
tite sera rendu à l’âge adulte. Il n’y a

de les menacer de la
surdité quand ils seront devenus adul- non impossible a changer, et qui nuit à

tes.

| puration n'est pas continuelle, et lors-, Les défauts du parler, tels que le
qu'elle cesse,les parents peuvent croire, bégaiement entrave le succès même des
qu'une guérison s’est effectuée sans a-
voir recours aux soins médicaux, mais
ce qui est arrivé, c’est que l'infection ;
qui a causé l'écoulement a atteint une Put, et € est alors quenous devonsles
partie sensible del'oreille, et, par con- {faire corriger. Les défauts du parler
séquent, enfant a perdu l’ouie à un
certain degré. Négliger de faire soi-

‘plus savants. Nous pouvons nous ren-

idre compte de ces défauts dès leur dé-

chez le jeune enfant peut nous paraître
| amusants ; nous rions à les entendre,
mais nous ne les corrigeons pas; donc,
l’enfant atteint l'âge adulte avec une
mauvaise habitude qui est difficile, si

{son succes dans la vie.  

 

Tumeurs des Chevaux
Absorbine extirpe vite et compiêtement touts
tumeur ou meurtrissure aux chevilles, jarreta,

ux ou à La gor e de votre cheval,
quitte le travai € célêbre liniment

ant’ que ne cause ni ampoules ni chute de
poil. $2.50 la bouteille—-chez les pharmaciens et
marchands généraux. Brochuregratuite 76P

W. F. Young, Inc, Immeuble Lyman, Montréal
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LIVRE DE RECETTES GRATIS

Ecrivez à La Cir Borpen Lmrres, Dept.B82
a 140 Quest, rue St-Paul, Montréal,  
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£ Vous roppelez-vous le temps ou monsieur et

madame Ladebouche ne buvaient
que de l'alcool ?
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2 Leur intérieur était un enfer

que monsieur et madame Ladebouche
ne boivent que de la bière DOW !/
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Avez-vous une

maladie de peau ?

 

Faites attention aux premiers

symptômes des maladies de la peau.

Au premier signe d'emportement de

la peau irritation ou d'irruption soi-

gne-vous avec Zam Buk. I! soulage

instantanément et prévient toutes

maladies.

Quand la peau est enflammée par

l'eczéma ou est empoisonnée blessée

ou ulséreuse, Zam Buk est le plus a-

doucissants des baumes qui pénètre

jusqu'à la racine du mal. Zam Buk

prévient les maladies et fait une

peau neuve.

Zam Buk dont les principales qua-

lités sont: toujours prêt, douceur ex-

ceptionnelle rapide et antiseptique,

le place d'une manière permanente

dans des millions de familles.

Procurez vous une boîte de ce mer-

veilleux baume issu des herbes, dès

aujourd'hui et gardezen toujours à

la maison.

Mme W. Campbell de Bonny River

Station N. B., dit: Une irruption sur

la figure et les bras de ma fillette

tourna rapidement en blessures qui

s’ouvraient, Nous avions essayé tous

les remèdes que nous connaissions

avant d'employer Zam Buk. Ce bau-

me nettoya et adoucit la peau de ma

fille d’une manière surprenante,

 

Procurez-vous une boite de Zam

Buk chez votre marchand aujourd'hui

même.

Simple gru.deur:

$1.2»,

Savon désiafectant Zam Buk 25c

50 cts 3 pour

 

 

SAINT-PHILIPPE DE NERI

Décès de Mlle Annette Chamberland.

Nous apprenons avec regret, la
mort de Mlle Annette Chamberland,
fils de M. et Mme Rémias Cham-!
berland, décédée le 29 octobre, à
l’âge de 21 ans.
Son service et sa sépulture ont eu lieu
en l'église de St-Philippe de Néri,
samedi le 2 novembre.

Profondes sympathies à la famille
éprouvée.

 

Peu importe que les cors aient de
profondes racines, ils doivent céder au
Holoway's Corn Cure Removersi em-
ployé tel qu’indiqué,

SAINT-VALLIER
|
;

i Le 25 octobre a été baptisé Joseph |
Arthur Paul-Armand enfant de
jet Mme Alex. Roy. Parrain M. À.!
{Lecompte, marraine: Mile Alexandri-|
ne Lecompte oncle et tante de l'enfant|

—Le 30 est décedé subitement M!
Désirée Labrecque à l’âge de 76 an

UN SYSTÈME À ÉTUDIER

Avez-vous déjà étudié le système
des Prévoyants du Canada? Si non.
il vous payerait de le faire. Pour cou-
rir après des profits de 10 ou 15
points à la bourse, on risque tout son
avoir.

Dans Les Prévoyants du Canada,
du 15 à 20 p.c. vous est assuré sans

et 6 mois. À l'annonce de cette mort {aucun risque. Même, par le fait que

| soudaine. toute la paroisse d'une voix les rentes sont incessibles et insaisis-
unanime déplora la perte de cet hom- \sables, vous avez une protection addi-

| me de bien et d'exemple. Si Dieu le
iprit à son ouvrage c'est qu'il le trou-
|vait prêt à aller fêter là-Haut, la fête
de tous les Saints. Outre son épouse,
née Zélia Labrecque, le défunt laisse
|pour pleurer sa perte, 4 fils Raoult,
Edgar. Almanzar et Léopold et qua:
ltre filles Mme Albert Mercier. la R.
Mère Marie de la Protection du Bon
[Paster et la R Mère Marie du Ro-
saire des Dominicaines de Québec.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 2 novembre au milieu d’une af-
fluence considérable de parents et d’a-
mis C’est M le curé Roger qui chanta
le service l'église était ornée de ses
plus riches tentures de deuil. Les por-
teurs étaient MM. Magloire Corri-
veau, Tel. Gagnon Adj. et Arthur
Gagnon de St Michel.

La croix était portée par M. Nap.
Mercier et le corbillard conduit par
M. Amédée Bélanger. Le deuil était
conduit par ses fils: MM. Raoul. Ed-
igar, asael et Léopold Labrecque, son
!gendre M. Albert Mercier, ses frères
MM Georges et J. A. Labrecque ses
beaux freres: MM. Elisée et Eléazor
Labrecque, ses neveux: MM Hora-
ce Lasmière. Harvey, Silvio Alman-
zor Labrecque, J. A. Paré marchand
Lévis, Dans la foule on remarquait:
MM. Fr. Pouliot, M. J. A. Turcot-
te, M. D. Alf. Coulombe. J. A Ju-
neau, Christophe Gagnon, Jos Lamon
tagne Sr Adjutor et Jos. Lamontagne
r J À. Couture M. Martineau, St Mi-
che! MMM J. E. Gagnon, D. Gour-
gues, Armand Laliberté, F. Gourgues
Numa, Solyme Boulanger, P Blouin
J G Lamontagne. J] E Roy, Z. Le-
‘mieux E Laverdière J. E. Roy, J. L.
Roy, Ls Ph. Roy et une foule d’au-
‘tres qui ont voulu rendre un dernier
hommage d'estime à cet homme de
‘bien en allant le reconduire à sa der-
[nière demeure. Nos respectueuses sym-
pathies à la famille en deuil.

 

 
La fête de la Toussaint fut comme

| toujours célebrée avec grande pom-
ipe M. l'abbé Laberge du college de
| Lévis est venu prêter son concours à
M. le curé Roger à cette occasion. Il
y eut communion générale en ce jour
et le lendemain pour les morts.

 

Novembre, Prions pour nos morts
en ce mois et le soir à 7 hres quand la
cloche tinte tristement, ne restons pas
sourd à cet appel, car c’est l’écho de
leur plainte. Disons chaque soir la priè
‘re fervente qui saura délivrer ces chè-
res âmes de leurs souffrances, pour en
faire nos intercesseurs là-haut.

"Nou avons plusieurs malades dans
la paroisse à qui nous souhaitons une
prompte guérison.

Les RR. Mères Marie de la Pro-
tection et Marguerite Marie du Bon
Pasteur de Québec étaient dans leurs

! familles à l'occasion du décès de feu
|M. D. Labrecque.

| , ~ »

: Pensée: Il règne autour des supé-
|riorités un air vivifiant, comme au
sommet des montagnes.

 

 

 

Vogue du tourisme au pays
d’Evangéline
 

  
 

   
L'insuguration officielle du magni-

fique hotel “Pines” & Digby, le
mois dernier, par des officiers supé-
rieurs des chemins de fer Pacifique
Canadien et Dominion Atlantic, a
marqué un pas de plus vers la pro-
motion d’un mouvement plus inten-
sif du tourisme dansla vallée d'An-
napolis, rendue célèbre par les poè-
mes de Longfellow sur Evangéline,
l'héroïne acadienne. Les autorités
des deux chemins do fer ont compris
l'importance que prendrait le tou-
risme dans cette région, si riche en
souvenirs dhistoriques, et endroits
de villégiature. D'autre part, l’hôtel,
de par son site unique, est relié à tous
les endroits d'intérêt par un excel-
lent réseau de routes conduisant
vers les plages et stations balnéai-
res de ia côte, I n’y a pas alors lieu

 

En haut: L'hôtel ‘“Piues”* à Digby, N.E., et à
l'avant, la piscine de natation.

Médaillon: Spacieux salon ensoleillé de l'hôtel.
À droite, en bas: Baigneurs prenant leurs ébats
dans la piscine vitrée.

de s’étonner si l’hôtel, dont la cons-
truction vient à peine d’être termi-
née, jouisse déjà d’une belle popu-
larité auprès des touristes tant
Canadiens qu’Américains qui vion-
nent en foule faire un pèlerinage
aux lieux immortalisés par la tra-
gique histoire des Acadiens.
L'hôtel “Pines,’’ qui est un magni-

fique édifice contenant 100 chambres,
a de superbes vérandas en pierre
blanche, de vastes salons, tandis
que tout autour, on peut y voir une
trentaine de jolis alets rustiques
échelonnés sur le versant de la col-
line. Une caractéristique unique
de l'hôtel est sa piscine de natation
entourée d’une cloison vitrée, où

.tionnelle sans égale.
Ces avantages sont si bien appré-

ciés. que le succès de la Compagnie
dépasse tout ce qui s’est vu jusqu’à
présent.
Au 30 septembre, l'actif était de

$7,166,904.70.
Il a été payé aux rentiers de cette

année. la somme de $321,237.37.
Les sociétaires sont au nombre de
84,731 détenteurs de 205,625parts.

Si vous ne connaissez pas l'un des
nombreux agent, informez-vous au
SIEGE-SOCIAL à Québec. ou à
l’une des succursales à: MONTRE-
AL, TROIS-RIVIERES, OTTA-
WA ou MONCTON. Cela vous pa-
yera.
8-1 fs, =

SAINTE-LOUISE

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

 

Défiez-vous de cette

GORGE
| négligence d'un mal de gorge

conduit souvent à la laryngite,

aux végétations et au catarrhe des
bronches.

Au premicr symptôme de douleur
ou d’irritation, ou de difficulté à ava-
ler, laissez dissoudre une tablette de

Peps dans votre bouche. Peps donne
bientôt un grand soulagement et est
une médecine agréable et antisepti-
que qui agit directement sur les dé-
licates membranes de la gorgo et des
bronches.
Peps soulage rapidement les maux

de gorge et l’irritation. Peps aide à
détourner plusieurs maladies sérieu-
ses qui proviennent souvent du mal
de gorge.

Procurez-vous une boîte de Peps
aujourd’hui, pour le prix de 25c. 

Décès:
Le 6 octobre, décédait après une

longue maladie, Mme Eugénie Pi-
card, née Albertine Pelletier, à l’âge
de 65 ans. Ses funérailles eurent lieu
le 19, au-milieu d’une foule nombreu-
se de parents et amis.

Nos sympathies.

MM. Maurice Dubé, de St-Au-
bert, et Henri Thériault, de St-Jean
Port Joli, étaient en promenade ici,
dimanche dernier.

M. Georges Anctil, de St-Roch
des Aulnaies, était aussi en notre pa-
roisse il y a quelque temps.

M. et Mme Arthur Pelletier sont
revenus enchantés d'un voyage d’une
quinzaine à St-Armand, comté de
Missiquoi. où ils ont visité leurs frère
et soeur M. et Mme Hector Pelle-
tier, ils se sont aussi rendus à Québec,
Montréal et Berford.

M. Joseph Pelletier, de Ste-Per-
pétue. était de passage chez son fils,
M. Arthur Pelletier, ces jours der-
niers.

M. David Pelletier, de St-Jean
Port Joli, est de passage dans notre
paroisse, par affaires.

Mlle Alexandra Bélanger, de St-
Damase, était en promenade chez sa
grand’'mére, Mme Achille Gaston-
guay, le 21 octobre.

Mme Louis Robichaud avec ses
fils, Napoléon et Réné, était chez sa
soeur Mme J. Bte Jalbert, dimanche
dernier.

M. et Mme Arthur Bélanger sont
allés à St-Jean. assister au service
anniversaire de leur père, M. Fran-
çois Bélanger.

Milles Florence et Albertine Pelle-
tier sont de retour d’une promenade à
St-Jean Port Joli, chez leur oncle,
M. Hermenégilde Dubé.

 

L’ANSE À GILLES

Mille Jeanne Lavoie nous a quit-
tés pour entrer au noviciat des Rév.
Soeurs du Précieux Sang, à Lévis.
Nous souhaitons persévérance à cette
courageuse jeune fille.

M. et Mme J. Ed. Poitras et leurs
fils MM. Robert, François et Ro-
ger, de Québec étaient chez leur mè-
re Mme Ed. Poitras, dimanche.

Mile Adrienne Bellisle, de Qué.,
passe une quinzaine chez son grand’
père, M. Geo. Poitras.

Mille Rose Lavoie est de retour
d'un voyage à Québec, ainsi que Mlle
M. Anna Lavoie qui est allée recon-
duire sa soeur, Jeanne, au Monastère
du Précieux-Sang, à Lévis.

M. et Mme Jos. Poitras, Miles
Simonne et Thérèse Poitras, Mlle M.
C. Poitras, M. et Mme Ed. Poitras,
MM.Robert, François et Roger, sont
allés à St-Eugène, dimanche, et é-
taient les hôtes de M. G. Cloutier.

M. P. Laflamme, de St- François
Montmagny, était de passage, parmi

 

 

 

SAINT-PAUL DU BUTON

 

M. et Mme Ovide Boulet, née
Clara Collin, font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’une fil-
le née et baptisée le 3 nov., sous les
noms de Marie Monique Fernande.
Parrain et marraine: M. et Mme For-
tunat Gagné, oncle et tante de l’en-
fant.
Nos félicitations.

Mille Jeanne Prévost, après avoir
passé quelques mois à Québec, chez
sasoeur Mme Georges Lecours est de
retour chez son père, M. À. Prévost.

MM. X. Gaudreau et Arthur Pel-
chat, de Cap Breton, sont venus pas-
ser quelques jours dans leurs familles.

Milles Alice et Alphônsine Lee,
Jeanne et Fernande Gervais, du Cou-
vent de St-François, sont venues pas-
ser les vacances de la Toussaint dans|
leurs familles.

Miles Rita et Agéline Gendreau,
du Couvent de St-Philomon, étaient
aussi chez leur mère Mme Delphis
Gendreau, a l'occasion de la Tous-
saint.

La féte de la Toussaint a été célé-
brée sans éclat cette année dans notre
petite chapelle, mais la ferveur des
fidèles n’a pas été moindre pour cela.
La majorité des paroissiens ont fait
la Ste-Communion pour les défunts,
qui de nous n’a pas à déplorer la per-
te d'un de ses membres pour qui nous
devons prier durant tout le mois de
novembre qui est le mois du Souvenir
pour nos morts.

M. et Mme R. Gagné, Mlle Cé-
cile Gagné de Québec étaient diman-
che dernier en visite chez M. Arthur
Bernier.

M. et Mme Eugène Pouliot, de
St-Philémon viennent demeurer parmi
nous. Nous leur souhaitons la bien-
venue.

M. et Mme Jos Boucher, de St-
Philémon étaient dimanche dernier
chez leur oncle, M. Xavier Gendreau.

MM. et Mmes À. Boulet et F.
Langlois se sont rendus à Ste-Appoli-
ne, dimanche dernier en visite chez M.
Philéas Brochu.

MM.C. Collin, Hilaire Ovila et
Auguste Gendreau sont partis cette
semaine pour l’Ile du Cap Breton.
Nous leur souhaitons bon voyage.

 

Comme vermifuge, une excellente
préparation est le Mother Grave's
Worm Exterminator II a sauvé la vie
à des milliers d’enfant.

 

  nous la semaine derniére, en voyage
d'affaires. i

Mlle Joséphine Menard, de Mont-
as qu

réal, est venue rendre visite à son frère:
M. Jos. Menard, et autres parents.

Mille Thérèse Poitras, pensionnai-
re au Couvent du Cap St-Ignace, a
passé la fête de la Toussaint danssa
famille, chez M. Joseph Poitras.

M. et Mme J. A. Cloutier, de
Québec, MM. G., A., et Nap. Lan-
gelier, et ses deux fils, de Montréal,
ont passé le jour de la Toussaint à
leur Villa.

Presque tous les enfants sont sujets
aux vers et plusieurs sont nés les ayant.
Epargnez leur la ouffrance en employ- l'eau de mer est sans cesse renou-

velée et filtréaf ant le Mother Grave's Worm Exter-
minator un remède excellent.  

Rhumatisme
On peut éviter la souf-
france, Faites chauffer %
du Liniment Minard.
Imprégnez-en la région

malade. Frottez énergique-

ment. Vous serez presque
immédiatement soulagé.
Minard et Douleur sont
deux mots irréductibles, ce

Liniment Blanc Supérieur

LINIMENT
MINARD)

  
      

NOTRE-DAME DU

MONT-CARMEL

 

|
|

Le 21 octobre au milieu d’une af-
| fluence considérable de parents et d’a-
imis eurent lieu les funérailles de Mme
Jean Bte Desjardins, née Lumina Mi-
|gnault. décedée le 17, à l’âge de 84
‘ans. Les porteurs du corps étaient: M
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| | | ;nor let Mme Antonio Gagnon et M. Léo
L’ISLET STATION !Gagnon sont allés à St-Pamphile di-

| manche dernier.

| M. et Mme Jos. Lemieux, Milles
Mme Eugène Morin, M. Lorenzo Lemieux sont allés a Ste Anne de

Morin de Québec, étaient les invités la Pocatière dernièrement.
MM. in, |deMM. Josephet Alphonse Morin. | MM. Thomas Thibault, de Vic-

jLoriaville, Horace Thibault, du Lac
M. et Mme Alexis Viel, M. et Baker et Claude Dupuy et Maurice

'Mme Maurice Viel et leurs fillettes, Labbé, de Rivière du Loup étaient
!Georgette et Claire. ainsi que Mille : dernièrement de passage chez M. Lé-
 

once Lamarre.

—

SULLY

Le 28 octobre Sa Grandeur Mgr
Georges Courchesne, évêque de Ri.
mouski, accompagné de l’hon. Juge
Tarsan, étaient de passage dans notre
paroisse.

——Le 5 octobre fut baptisée Marie,
Carmel, enfant de M. Mme Chs Mi.
chaud. Parrain et marraine: M. Mme

M. Robert Robichaud, Thomas, Ed. Gilberte Viel de Rivière du Loup é-
, . . . . A ai a

let Gérard Lavoie, Achille Desjardins talent les hôtes de M. et Mme Jos.
mieux, dimanche dernier.

Louis Martel.

Mille Laurette Michaud, de Qué-! Le 22 oct, Marie, Marthe Ghistai-

  
  
     

  

  

  

 

  

  

iet Joseph Lévesque tous petits fils de.
la défunte. M. Th. Drapeau portait
la croix. Que la famille en deuil veuil-
le agréer nos plus sincères sympathi :

gr p s SYMPAIMES paient de passage chez M.

Le 13 oct, est née Marie Anita, en
fant de Octave Dumais et de M. Lse
|Rivard. Parrain et marraine: M Mme

Mille Lucia Lamarre, M. Adelard chez ses parents, M. et Mme J. P.
Lamarre et M. Ruel de Québec, é-' Michaud.

Léonce
Lamarre, à l'occasion de la Toussaint.|

M. et Mme Eugène Gagnon, M. à Québec dimanche dernier.

ne, enfant de M. Mme Chs Eug. Pot.
vin. Parrain et marraine, M. MmeJ,
Potvin, oncle et tante de l'enfant.

Le 29 octobre Joseph Robert, en.
M. et Mme Léonce Moreau, M. \fant de M. Mme W. Charest. Par.

et Mmes Victor Moreau sont allés rain et marraine: M. et Mme W. E.
{Emond oncle et tante de l’enfant.

bec a passé les fêtes de la Toussaint  
 |Polidor Rivard.

Le 20, Marie Eva Noella enfant
de Edouard St Onge et de Marie St

men

Les “Empresses’’ du Pacifique feront escale à Honolulu
 Onge. Parrain et marraine: M. Mme

Albert Raymond, oncle et tante de
l’enfant.

—Le 25 Joseph Clément, Royal.
enfant de Joseph Lévesque et de Alice
Pelletier. Parrain et marraine: M et
Mme Alfred Gagné, oncle et tante de
l’enfant.

Le 27 Marie, Aline Florence, en-
fant de Léo Dumais et de Anna Rous-
sel. Parrain et marraine: Emile Bossé
et Ernestie Gagnon. Nos félicitations.

Nous félicitons nos paroissiens qui
se sont montrés très généreux pour
leurs morts. La collecte et la vente
pour les âmes ont donné $219.17

M. l’abbé Albert Bourque, du col-
lège de Ste Anne de la Pocatière, a
prêté son généreux concours à M. le
Curé à l’occasion de la Toussaint.

 
 

 

M. Mme Th. St Jean et ses en-
fants Alice et Léo de Nashua, N H
ont visité leurs parents et amis

Mlle M Ange Roy est allée à Qué
bec, l'invitée de son amie MHIIe M.
Lavoie.

Le 4 nov, fut chanté le service an-
niversaire de Mme Léo Tardif, née
Exilda Jean, de la Rivière Maine.

 

 

  
       

Le fameux ‘“‘Empresses”’ blancs du Pacifique Canadien,
qui font la navette entre le Canada et l'Orient, sur

l’océan Pacifique, s’arrêteront désormais à Honolulu.

L'un d'eux, l’ “Empress of Canada’ qui, tout récemment.
encore, faisait un voyage à Québec, après avoir subi une

complète rénovation de ses machines, quittera Vancouver
et Victoria le 7 décembre prochain, pour inaugurer ce
nouveau service, avec escale à Honolulu, six jours plus
tard. Ce majestueux navire blane, appartenant à la.

flotte qui a conquis le record de vitesse pour océaniques

sur le Pacifique, est maintenant pourvu de nouvelles
turbines puissantes qui le rendront encore plus rapide.

Les passagers, se rendant en Orient par les paquebots:

du Pacifique Canadien, pourront se prévaloir de l’avan-
tage d’attendre un autre navire à Hawaï ou de visiter
rapidement la ville et ses environs pendant les douze

heures où leur paquebot restera amarré à son quai de
Honolulu. Ils pourront y voir les danseuses hawaïennes,

dans leurs costumes primitifs ot admirer la flore tropicale
dans toute sa beauté. Pour ceux qui désirent fuir les
rigueurs de l’hiver canadien, plusieurs lignes coopèrent
avec le Pacifique Canadien pour faciliter le retour au  

une démonstration devantles touristes.

  

 

STALE SIO . que les

CTION.QUE. Fa past=fera désormais escale à Honolulu.
BOITE PO

BEAUSE JON
   3

En haut à gauche:—Groupe de danseuses hawaïennes, donnant

A droite:—La fameuse tour Aloha, sur les quais de Honolulu,
ers aperçoivent À plusieurs milles au e.
' “Empresg of Canada’ du Pacifique

pays après un séjour sur la plage de Waikiki. Au nombre
d’entreelles se trouvent la Canadian Australasian Royal
Mail Line, la Matson Line, à destination de Portland,
Seattle ou San Francisco, ou encore la Los® Angeles

en, qui Steamship Co. aveo Los Angeles comme port d’attache.

etui
 

Grande Tournée de Concerts Canadiens
 

   Stanley -
Maxted   

 

Plamondon>     : Quartette
RR

 

n assistera cet automne à l'inauguration d’un mouvement musical dont
la portée sera considérable au Canada. Il consistera en une série de

six concerts, organisés sousles auspices du Pacifique Canadien et ayant pour
but de mettre en vedette les compositions musicales d'auteurs canadiens
et britanniques, ainsi que les talents de nos artistes. L'idée de ces con-

certs, née des grands festivals tenus par lé Pacifique Canadien à Québec,

Winnipeg, Banff, Vancouver et Victoria, marque une étape mémorable
dansl'histoire de la musique en ce pays, et l’on doit féliciter les autorités
de la grande compagnie de transport pour sa mise à exécution.
% Chacun de ces six concerts sera successivement donné à Toronto,

Winnipeg, Régina, Calgary, Vancouver et Victoria. Il est même possible

que quelques autres villes soient encore ajoutées à celles qui seront favo-
 risées par la visite des artistes du Pacifique Canadien. Au nombre des

chanteurs et musiciens qui prendront part à ces concerts, on remarque

Marjorie Kennedy Fraser, l’interprète des chants des îles Hébrides; John

Goss, chanteur de chansons de marins; Rodolphe Plamondon, ténor cana-

dien-français qui se distingua à l’Opéra de Paris; Stanley Maxted, ténor de

Montréal; le Quatuor Hart House de Toronto et plusieurs autres artistes

de réputation internationale, qui auront ainsi l'avantage de faire valoir

leurs talents devant des auditoires d'élite. © x

© L'intérêt suscité par ces tournées musicales est très vif dans tous lod

milieux et fait prévoir que cette belle innovation du Pacifique Canadien
est appelée à remporter un suceès complet.
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FACILE A SERVIR—FACILE A DIGERER® |!

  

 

  

 

          
Avec tout le son
du blé entier

Avec Shredded Wheat à la maison on est prêt pourtoutes les
occasions-—un déjeûner rapide pour le père et les enfants sans
travail et ennui—un lunch délicieux—un souper satisfaisant,
Mangez-le avec du lait et des baies ou des bananes tranchées.

 

 

C'EST DEVENU UNE DANGEREUSE ÉPIDÉMIE

Il y eu ces jours derniers parmi les habitués du jeu de bourse,

une panique comparable à celle qui marqua le début de la guerre, en

1914. Des fortunes considérables établies sur le papier, se sont ef-

fondrées.

Il n’y a pas lieu d’être surpris; cette dégringolade causera cer-

tainementdes faillites. dans le monde industriel et commercial.

Chez le peuple, des milliers de petites gens qui jouaient sur

marge, ont vu leurs économies fondre en quelques secondes ; ils ne

savent et ne sauront jamais pourquoi ni comment. Il s’est perdu

en quelques heures, des centaines de millions à Montréal et à New-

York, où les valeurs comme des hommes ivres-morts trébuchaient,

tombaient, se relevaient pour choir encore, entraînant dans leur chu-

te des centaines et des centaines de spéculateurs.

On se demande si ces ‘‘lavages’’ successifs mettront fin à la

fièvre de l’argent qui a atteint un si grand nombre de gens, un peu

partout en ces dernières années et qui a fait négliger les placements

de tout repos par tant de personnes désireuses de devenir riches en

quelques jours. On voudrait le croire, car la leçon a été des plus

rudes et des plus concluantes, mais la guérison n’est pas tout à fait

certaine.

Pour quelque temps, les victimes de ces derniers ‘‘krach’ vont

probablement se retirer dans l’ombre pour travailler à boucher les

brèches, maudire le marché, la bourse, les courtiers, la spéculation,

la haute banque, la grande finance, les agioteurs, les promoteurs de

mines et tout le reste. Elles accuseront tout le monde de leur ruine,

alors qu’elles doivent s’en prendre qu’à elles, puisqu'elles sont les

seules responsables de leurs pertes par suite de leur ignorance, de

leur imprudence et de leur suffisance dans plusieurs cas. L’aveugle

qui sort de sa retraite et s’aventure seul au milieu de la route, parmi

la foule, peut-il rejetter la faute sur les autres s’il se fait bousculer

et écrabouiller? C’est ce qui est arrivé à trop de gens pris entre

l’ours et le taureau à la bourse.

Cependant, l’argent a tellement d’attrait que les survivants de

cette dernière déconfiture n’auront pas la mémoire longue; ceux

d’entre eux auxquels il restera quelques dollars recommenceront à

les risquer dans quelques semaines avec l’espoir de ‘“se refaire’’; et

vous verrez encore dans quelque temps qu’en réalité ces gens se ‘‘sont

refait” prendre.

Les plus à plaindre parmi les malheureuses victimes des der-

niers mois, ce sont ceux qui ont été forcés de sacrifier les valeurs

qu’ils avaient en portefeuille pour couvrir leur marge.

Heureux ceux qui avaient su garnir le portefeuille de valeurs

négociables qui leur ont permis de se couvrir sans faire trop de sa-

crifices,

On ne saura jamais les montants fabuleux qui ont été engouf-

frés dans la fièvre de spéculation qui- sévissait à l’état désastreux

pour le commerce depuis quelques mois. Les argents qui ont été

retirés des comptes d’épargne des banques ne disent pas toute la vé-

rité, bien qu’ils représentent des centaines de millions de piastres.

Outre cela, combien de valeurs de tout repos n’ont-elles pas été

sacrifiées pour réaliser les montants nécessaires pour couvrir les

marges ?

On puurra se faire une idée des désastres qui se sont produits

si l’on examine les baisses qui ont affecté toutes les valeurs de bour-

ses.

De janvier 1929 au ler novembre, sur trente-cinq titres côtés à

la bourse de Mentréal, la baisse subie représente la somme fabuleuse

de $2,718,972,889.00. Avez-vous bien lu? Près de trois billions de

piastres.

A lui seul, l’International Nickel, qui a été un des favoris, a

subi une baisse de janvier 1929 au 29 octobre de $585,586,155.00

puisqu’il est tombé de 72 qu’il était alors, à 29.

La morale qui se dégage de tout cela est facile à tirer.

Il est évident que le petit spéculateur est toujours à la merci

des grands boursicotiers. Il est aussi évident, à moins d’avoir de

honnes réserves sur lesquelles on peut tirer sans affecter le revenu

dont on a besoin pour faire face aux besoins domestiques, que le jeu

de bourse est un jeu excessivement dangereux. ,

Et, le ‘‘qui s’expose au péril périra’’, s’applique aussi bien

au jeu de bourse qu’à toutes les autres circonstances de la vie.

C. ADAMS.

 
 

Mille Régina Lavallée passe quel-

que temps à Montréal l’invitée de sa

soeur, Mme Weassel.

Milles Arsenault sont de retour

d’un voyage à Montmagny, Québec et

St-Romuald.

Mme Alphonse Cloutier était de

passage à Québec la semaine dernière
M et Mme Jean Léon Boucher

sont de retour d’un voyage à Ed-

munston N. B.
Mme I St Pierre était à Qué-

bec au comencement de la semaine.

Mille Laforce, de Montréal, était

dans sa famille dernièrement.

M. Jos. Chouinard était à Québec

par affaires dernièrement.

SAINT-AUBERT

Services Anniversaires:
Le 29 octobre, a été chanté le ser-

vice anniversaire de M. Odilon St-
Pierre et le 4 novembre celui de tous
les associés défunts des “‘messes de la
Croix.
Décès:
M. François Grondin, époux de

Mme M. Morneau, est décédé à
Québec à l'âge de 76 ans. Son ser-
vice eut lieu ici le 30 octobre.
Notes sociales:

, M. Joseph Robichaud est de retour
dun voyage à Salem Mass, où il a
épousé Mile Godreau. Comme les
nouveaux époux résideront parmi nous
nous leur souhaitons avec nos voeux
de bonheur, une sincère bienvenue.

Mlle Moreau, de St-Pamphile, est
venue visiter ses parents de St Aubert.
Mile Gilbert, de Rimouski, est I'in-"

vitée de sa tante Mme Xavier Laval-
de,

; Mme Dubé de la Rivière Ouelle,
était dernièrement chez sa tante Mme
Odilen St-Pierre.
M. et Mme Amédée Dubé, de

lontmagny, étaient parmi nous der-
Mérement.

 

 
 

Agents Demandés

1000 MONTRES DAMES DONNÉES À

ta GRATIS
MONTRE|
BRACELET

 

  Vendez pour nous, car-
tes de Noël st du Jour
del‘Anetgagnez cette
magnifique Montre.

Aussi autres primos Demandez te catalogue.
Tout le monde achète de ces cartes. N'en-
voyez pas d'argent, seulement votre nom
et adresse à

BEAUCE SPECIALTY CG.

       
    

 

   

     
    

  

taient de à Québec
medi dernier.
Mme Jos. St-Pierre est de retour

pasage sa-

‘d’un voyage à Québec.
M. et Mme Gustave Baril, de Ar-

thabaska, étaient au commencement
de la semaine chez M. Alexis Blais,
Mme Félix Bélanger est chez son

frère M. Jos. Bélanger.
M. et Mme A. Robichaud étai-

ent de passage à St Pamphile diman-
che dernier.

Mardi dernier. vers deux heures
de l'après midi, une incendie se dé-
clara dans notre village et détruisit
complètement notre beurrerie nouvel-
lement restaurée et améliorée. Son
propriétaire M. Edmond Morneau en
était absent que depuis environ une
demie-heure, lorsque les voisins a-
perçurent les flammes qui s'échappai-
ent par les fenêtres. I! y coururent

trôlables et par conséquent ne purent
soustraire au feu que quelques boîtes
e beurre à proximité de la porte.
M. Morneau arrivé sur les lieux

ne put que regarder s’écrouler l’ob-
jet de ses talents et de son ambition.
Nous l’assurons de notre sincère sym-
pathie dans la cruelle épreuve qui
vient de le frapper et espérons que le
printemps lui apportera le courage né-
cessaire afin de continuer parmi nous
son beau travail, reprendre sa nom-
breuse clientèle et obtenir encore un
succès peut être plus brillant que ja-
mais.

 

SAINT-PIERRE

Mercredi, le 30 octobre, M. l’abbé
T. Bilodeau curé de la paroisse a
béni I'union de Mlle Alida Messervier
avec M. Roméo Mercier, M. Wil-
liam Messervier accompagnait sa fil-
le et M. Emile Mercier, de Pont-
Rouge, servait de témoin à son frère.

Nos meilleurs voeux de bonheur
aux nouveaux époux.

M. et Mme Jules Edouard Caron,
Mille Lumina Messervier, de Montré-
al, M. et Mme Emile Mercier de
Pont Rouge et Mlle Alice Mercier,
de Québec sont venus assister au ma-
riage Messervier et Mercier.

Mme Ludger Couillard, son fils

manche à St-Pierre, les hôtes de M.
et Mme Auxiliare Couillard.

Mme Léon Voyer, de Montréal,
passe quelques jours chez Milles Ba-
con.

M. Joseph Gagné, de Québec, est
en visite chez sa mère, Mme Adolphe
Gagné.

M. et Mme Emile Richard, M. et
Mme Rosario Dompierre, de Qué.,
ont passé le jour de la Toussaint chez
M. Richard Létourneau.

M. et Mme Eugène Blanchet et
leur bébé, de Montmagny sont en
promenade che Mmes D. Lamonde
et Etienne Lislois.

MM.et Mmes J. À. Lacasse, L.
Boulanger, Mlles Annoncia, Ant., La
casse, de Montréal étaient chez M.
Richard Létourneau, a la fin de la
semaine.

M. et Mme Maurice Lavallée |

Incendie : |

mais elles étaient déjà devenues incori- ‘

Jean de Montmagny, ont passé le di-’

M. Aimé Breton et Mlle Marie
‘Berthe Gourde, de St-Valier, Mme
Louis Delagrave, de St-Philippe de
.Néri, était le 3 novembre chez Mme
Jos. Breton et M. Philippe F'iset.

Mlle Irene Bouffard passe quel-
ques jours a Québec linvitée de son
amie Mlle Laura Pouliot.

M. et Mme Mercier, de Pont-Rou-

ge, étaient en visite chez leur mere,
Mme Alphonse Mercier, ces jours der
niers.

M. l'abbé Maurice Proulx, de St-
KA | Anne de la Pocatière est venu pas-

vies

|LB
|

|

 

 

| Naissance:

M. et Mme Emile Breton font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph Jules Henri. Parrain
et marraine: M. et Mme Jos. Guay,
de Québec, oncle et tante de l’enfant.

M. Amédée Picard, de Bienville,
est venu passer le jour de la Tous-
saint chez sa mère, Mme Vve Pru-
dent Picard.

M. Xavier Leblanc, qui a passé
l’été à St-Joachim, est revenu dans sa
famille.

Mme Théophile Blais et Mlle Ré-
gina Blais sont revenues d’une prome-
nade à Québec, les invités de Mme
|Edmond Létourneau.

M. et Mme Lauréat Fiset, de Char
ny, étaient dimanche en visite chez
M. Joseph Delagrave.

M. Edmond Proulx, de Québec, a
passé le dimanche chez son père, M.
J. E. Fort. Proulx.

M. Alphonse et Mlle Alma Col-
lard, Mlle A. Leblanc, MM. A.
Falardeau et Antoine Cauchon, de
Québec, étaient dimanche, les hôtes
de M. Pierre Collard.

 
 

 

LES PRODUITS DU

Ev DrHervay
uk connus dun océan à

Zautre-Îis sont une reclame

v le Quebec-130PRODUITS.

Pemandez-les à votrepharmacien

 

 
 

 

 

 
PIONNIERS DE JASPER

  
 

 
 

 

la vallée Jasper qui fait partie

maison bâtie à la fin du siècle de

une piste de trappeurs.

construisit à même la forêt.

étaient toujours certains d’y trou

National. Mme Swift, qui est
travailler avec art les broderies
Comme son mari elle M. Ouellet, de Montréal, est en

visite chez M. Emile Boucher.
BEAUCE JONCTION, Qué.

  
du temps qui précéda 1

 
ames Swift et sa femme furent les premiers colons à s’établir dans

aujourd’hui du parc National Jasper.
Sa petite maison en troncs d'arbres attire nombre de touristes chaque
année. # Notre photographie montre M. et Mme Swift devant leur

rnier a la base du Mont Pyramide.¢
Les débuts de M. Swift furent difficiles, car il dut transporter son

ménage et ses animaux d’Edmonton, une distance de 235 milles, par
Plus tard il construisit un petit moulin pour

moudre sa farine et embellit son intérieur avec des meubles qu’il

Jusqu’à la venue du chemin de fer la maison de M. Swift marqua
une étape pour tous les voyageurs traversant les Rocheuses. iCeux-ci

ver la plus cordiale hospitalité.
a M. Swift et sa femme habitent encore dans les limites du Parc

originaire du lac Sainte-Anne, sait
indiennes et les peaux de chevreuils.

peut raconter d'excitantes histoires d’autrefois,
arrivée du chemin de fer à l’entrée de la passe

de la Tête Jaune.—(Photo Chemin de Fer National du Canada). -

 
ser le jour de -la Toussaint, dans sa
famille.

M. Armand Paquet, de Montma-
'gny, était en visite chez Mme Al-
fred Doyer il y a une huitaine.

i M. Charles Casault, Miles M. J.
let Simonne Casault Montmagny ont

# passé le dimanche chez leur cousine
a Mlle Fernande Cloutier.

M. Mme Ph. Lecomte, aprés avoir
8 passé une huitaine chez leurs parents,
24 M. et Mme Alph. Beaudoin, sont re-

tournés à Waterbury Conn.

M. MmeE. Pelletier, M. Mme H
‘Lemieux se sont rendus dimanche a

J ; «l’Islet chez M. E. Boucher et MM.
M.et J. Lemieux.

M. Mme Ph. Bégin, de Québec,
!

A étaient les hôtes de leur soeur Mme
® Alfred Doyer à l’occasion de la T'ous-
& saint.

‘

 

BERTHIER

Va et Vient:
Mille Alida Aubé, de Québec. est

en promenade chez sa tante, Mme
François Guillemette.

 

Mille Hélina Bossé était samedi de
passage à St-Anne de la Pocatière.

Mile Gabrielle Blanchette est de
retour de Montmagny après avoir pas-
sé le dimanche chez des parents.

Mile Marie-Jeanne Bilodeau est re
venue d’une promenade à St-Pierre.

M. et Mme Wilfrid Mercier, et M
Paul Mercier, de Rimouski, M. et
Mme Ludger Fournier, de Québec, é-
taient, le jour de la Toussaint en pro-
menade chez M. Cléophas Mercier.

Mile Simonne Mercier est de re-
tour de Lauzon, aprés y avoir passé5 >, ap à
une semaine l'invitée de sa cousine,
Mille Joséphine Parent.

| M. Paul Gagné, Mile Thérèse
'Roy étaient dimanche chez Mme Vve
1 John Gagné.

| M. Hector Buteau est de passage
dans sa famille.

{ |

| Mme Ernest et Arthur Buteau é-!
taient dimanche dans leur famille.

1
La Rév. Soeur Ste Blondine a pas-

sé le dimanche au Couvent de notre
paroisse.

quittés mardi pour Québec. Elle est
remplacée par la Rév. Ste Félicité.

| Mme Ludger Blais, avec son bébé
‘est allée passer le dimanche a St-Mi-
ichel, chez des parents.

 

 

Essayez la magnésie
contre les maux

d’estomac

Pnentation.Elle prévient l'indiges-
tion et les gaz aigrirsant

l’estomac

 

Les gens qui souffrent d'indiges-

tion ont généralement essayé la pep-

sine, le charbon de bois, des drogues

et divers adjuvants digestifs pour

n'en obtenir guère plus qu'un soula-

gement léger et temporaire — et par-

fois même moins que cela.
Mais avant de vous résoudre à en-

durer une dyspepsie chronique, fai-

tes donc l'expérience de l’action d'un

peu de Magnésie Bisuratée -— non

pas le carbonate, ordinaire du com-

merce, le citrate ou le lait, mais bien
la Magnésie Bisuratée pure que vous

pouvez vous procurer chez presque
tous les pharmaciens sous forme de

poud* . ou de pastilles.
P snez une pleine cuillerée à thé

de poudre ou quatre pastilles avec un

peu d'eau après votre prochain re-

pas, et Voyez le merveilleux effet qui

en résultera. La Magnésie Bisuratée

neutralisera immédiatement ce dan-
gereux et nuisible acide de l'estomac
dont la présence fait fermenter et

sûrir les aliments, produit des gaz,
des éructations, de la flatuosité, des

brûlements, du ballonnement ou cet-
te sensation de pesanteur ou d'’obs-

truction qui semble suivre toute ab-

sorption de nourriture. Vous pouvez

éprouver le plaisir de manger sans

craindre d’indigestion.

 

La Rév. Soeur Ste Eulalie nous |

Mme J. H. Labadie est de passa-
ge à Québec.

Le 27 octobre, a été baptisée Ma-
rie Yolande Françoise, Fille de M.
et Mme Edmond Buteau. Parrain et
marraine: M. l'abbé Joseph Boutin

vicaire à la Basilique de Québec et

Joli, oncle et tante de l'enfant.

Mille Claire Talbot de St-Pierre,
est l’invitée de sa soeur, Mme Daniel
Bilodeau.

M. J. A. Couture, de Cleveland,
est venu passer une huitaine à Ber-
thier chez des parents et amis.

Mme Lizotte Dr, de St-Jean Port

|
 Soulagez  
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La plus grosse hélice en bronze au monde
 

  
2

Cette puissante et gigantesque
hélice, dont nous donnons ici la
reproduction photographique, est
l’une des deux qui seront installées à
l’arrière du nouveau paquebot ‘‘Em-
press of Japan”, que le Pacifique
anadien mettra en service entre le

Canada et l’Orient en juillet pro-
chain. Cette hélice, fabriquée tout
d’une pièce en bronze, comporte
quatre lames géantes. Elle est
récemment sortie des établissements
J. Stone & Co. Ltd, de Charlton,
Angleterre.

Ü a fallu utiliser plus de 35 tonnes
de bronze spécialement traité pour
couler cette ‘’roue”’ énorme qui a plus
de 20 pieds de diamètre et qui, une
fois polie et travaillée, pèsera encore
20 tonnes.@ Le majestueux paquebot
sera pourvu de deux de ces hélices, qui seront actionnées paz un pouvoir
e 15,000 chevaux-vapeur chacune

et qui le feront filer une vitesse
movenne do 21 nœuds à l’heuro.

Contrairement à l'habitude, le
bronze fut coulé dans les moules par
en-dessous, de sorte qu’il ne se pre-
duisit aucun vide dans la charpente
métallique. Une fois le métal
refroidi et les moules enlovés, l’énor-
mevis fut placée sur un tour et pus
planée sur une machine spéciale, affa
de conserver à l’hélice sa précision
absolue.

L’ “Empress of Japan”, pourlequel
a été fabriquée cette hélice, aura une
longueur de 662 pieds et une largeur
de 8314 pieds. Ce magnifique
navire, d’un jaugeage de 25,
tonnes, fera son voyage d’inaugurae-
tion à Québec avant de prendre défi-
nitivement son service sur l'océan
Pacifique. Ce sera la plus grosse
unité de la flotte du Pacifique Cans-
dien, jusqu’au lancement de l’“‘Em-
press of Britain’, de 40,000 tonnes
de jauge, qui sera affecté au servies
transatlantique entre
Southampton et Québec. 
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UN CONCOURS POUR VOUS

Comme vos aînés, vous aurez un concours, mes chers petits en-

fants. Ok, un concours pour Noël avec de très jolis prix pour les

plus méritants. Entrez-vous dans mon bataillon? Si vous saviez

comme ce sera facile de gagner la victoire!
Voici le moyen de vous enrôler sous mon étendard:

1. — Trouvez-moi un beau conte de Noël, pas irop, trop long,

soit dans vos livres, revues ou dans les paperasses de vos grandes:

soeurs.

2. — Découpez-le si possible ou bien copiez-le très lisiblement et
sur un seul côté du feuillet,

3.—Signez le nom de l’auteur et ajoutez au bas ‘“Envoi de… .”’

avec votre nom véritable, (ou un pseudo, si vous préférez), et votre

adresse.

4. — Puis envoyez le tout à: ‘‘Franceline, Dépt. du Concours,

Beauceville, Québec”, avant le ler décembre prochain.

Les petits enfants qui auront fait le meilleur choix auront des

cadeaux superbes pour Noël et leurs contes seront publiés dans cette

édition particuliède du journal que mous préparons pour la fête
du Petit Jésus.

RIOT,YEXIMCRMOMOIA    

| LES LUNETTES
DE L'ONCLE MAX

FELECITE. — Merci d’abord
de votre belle confiance et de vos
bons souhaits. Devenir l'ami de tous
les petits est bien mon rêve. Vous ê-
tes une fillette, bien gentille, posée,
intelligente. Bon petit coeur, généreux
sensible, délicat. Bienveillante avec
tous, sait se faire aimer. Peu de vo-
lonté mais une petite âme patiente et
courageuse qui s’affermira. Pas ba-

 

 

DINANOONINO

 varde pour deux sous. Félicité sait
garder un secret. Elle est économe,
amie de l’ordre et de la propreté. Je
la crois prompte dans ses manières,
et un peu susceptible. En somme, elle
a un bon caractère, il s’agit de le per-
fectionner.

FLEUR DES REVES. — Une
erreur typographique a substitué On-
cle Sam à Oncle Max,et cette semai-
ne plusieurs lettres me sont venues
adressées à Oncle Sam. Mais, voyez-
vous vous êtes rendue tout de même. 

À l’oeuvre donc, mes chéris, j'ai hâte de vous gâter par l’envoi
de toutes ces joliesses remises entre mes mains pour mes èhers petits

amis.

FRANCELINE

 

 

     
Notre Bibliotheque

Pour tous les Jeunes.

LOUIS D'ARVERS

De son vrai nom, Mme Gabrielle
Dumont. Elle adapta de l'anglais,
foule de romans captivants et honné-
tes. Voici les titres de quelques uns
que je recommande à mes lectrices
et lecteurs: ‘’Le Coup de Foudre”,
“Pam”, “Un serment”, “L’Eche-
veau embrouillé,” “Le Mariage de
Lord Loveland,” ‘Lady Mary de la

i

COURRIER
!

Rêveuse Pamphilienne. — Je suis
theureux que ma réponse à votre de-
imande vous ait donné satisfaction. Je
{fait tout en mon possible pour aider
les jeunes, les guider et les éclairer
dans leurs lectures. Quant à l’auteur
dont je n'avais pas compris le nom,
je ne vous conseille pas ses romans.
Peut-être ne sont-ils pas malsains,
mais ils ne sont certes pas pour votre
âge. Je connais une foule de bons é-
crivains qui vous intéresseront beau-
coup plus et laisseront en vous le sou-
venir d’un belle vie, d’une grande
action, d'une page d’héroisme, d'un

1

vous génez pas, je suis toujours a la
Page et serai content de vous lire.

CLAUDE YOR

Remarque: Les enfants qui dési-
reraient savoir si tel ou tel livre est re-

exemple salutaire. Revenez-moi et ne

Vous n'avez pas un long manuscrit,
petite Fleur, et de plus vous vous êtes
servie de papier reglé. Je ferai mon
possible mais ne promets pas une étu-
de parfaite. Volonté, droite, mais
inconstante, caractère un peu aigri.
Un bon coeur, généreux. Elle est pro-
pre mais elle manque d'ordre et c’est
regrettable chez une petite fille. Un
peu ambitieuse, dominatrice. Intelli-|
gente, aime à se cultiver. Caractère
souple qui réussira à se corriger en tra-
vaillant. Un vieil oncle, mon amie, n’a
pas d'âge, cela ferait peur aux petits, |
et intimiderait les plus grands. |

 

Marguerite Bourgeois. — Ma pe-
tite nièce aime certainement l'étude
et de plus je la crois enthousiaste pour
l'histoire du Canada. Elle a du coeur,
elle est aimable, délicate, sensible. |
Elle n’a pas beaucoup de volonté et
je la suppose inconstante. Elle n’est
pas très vive je crois, mais elle est in-
telligente et possède de l'imagination.|
Discrète, assez expausive, elle se con-|
flera lorsqu'elle connaîtra une amie
vraie. Ce n’est pas une petite fille
propre mais comme elle aime l’ordre,
elle se corrigera sans doute. Elle|
manque un peu de franchise aussi.
Avec du travail et de la patience,
lelle fera disparaître tous ces petits dé-
fauts.

ONCLE MAX |

Voici les conditions pour une étu-
Sombre Maison.” ‘Le Chaperon,”
‘Trop Jolie,” “Charmante Odysée.”
Vous trouverez, j'en suis certain, une
saine et intéressante distraction dans
la lecture de ces ouvrages.

Mme Marie Barrere-Affre

Cette romancière a conquis une
place de choix dans le mondelittérai-
re par ses oeuvres éminemment mora-
les pour l'enfance. Les récits sont char
mants, pleins d'intérêt, de situations
nouvelles. Mme Barrère-Affre conte
bien et vous l'aimerez. Vous trouve-
rez dans toutes les librairies: “Le
Don Redoutable,” ‘‘Sous les Palmes
de Bénarès.’ ‘La Révolte du Bron-
ze,” ‘La Kasba parmi les tentes,”
‘L’Heure de Grâce,” ‘“Beryllathis,”
“Les Fugutifs du Palatin,” “L’Hé-
ritière des Montalba,” ‘’Moi, reine.”
Vite, procurez-vous quelques nou-
veaux volumes pour enrichir votre bi-
bliothèque.

Marthe Lachése

Née en 1842, elle est morte en
1915. Son nom véritable est Camille
de Gérans. Toutes ses délicieuses nou-
velles plairont à mes petites lectrices
et même à mes lecteurs: ‘Au temps
Passé,” “L'Enfant perdu,” ““Mai-

n’ont qu’à écrire à leur ami Claude

pondre. Adressez:

Claude YOR,

Beauceville, Qué.

 

tre le Tianec” ‘’Josephe,” ‘“Quérida”
“La Pupille de Salomon,” ‘La Pro-
messe de Giacomina,” “L'Iris Bleu,”
“Lucienne,” ‘Le vieux Musicien,”
“Le Mariage de Renée,” ‘“Made-
leine Romain,” ‘Le Lys de Bruges”,
i"“Le Violoniste,” “Une Injustice”,
“Querelle de Famille,” etc, etc.

CLAUDE YOR

Remarque: Les enfants qui dési-
reraient savoir si tel ou tel livre est re-
commandable pour leur âge ou tout
autre renseignement pour la lecture
n’ont qu’à écrire à leur ami Claude
YOR qui s’empressera de leur ré-
pondre. Adressez:

Claude YOR,

Beauceville, Qué. 
 

 

| payer 0.25 en plus du timbre pour

(celle qui tire toute sa parure de la ma-

commandable pour leur âge ou tout de graphologique: Deux pages d'é- |leur annonça Ja grande nouvelle du
autre renseignement pour la lecture criture courante sur papier non réglé; retour des chitelains.

une petite lettre écrite simplement
YOR qui s’empressera de leur ré-'sans brouillon et surtout pas de copie. moins de nom la famille de Récry,

Choississez un nom d'emprunt “pseu-
donyme” et envoyez 0.10. Ceux qui
veulent une étude personnelle doivent

Tenvoi de cette’ étude. . . . .
Adressez:

L'ONCLE MAX
Beauceville, Qué.

La plus belle lettre, à mon avis, est  
nière simple, aisée, naturelle dont elle
est écrite. S. Grégoire de Nazianze.
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Les Belles Histoires

==   
André Varel avait été élevé au

château des Amandiers, où son père
était régisseur. Les châtelains étant
partis en voyage depuis plusieurs an-
nées, André ne les avait pas connus,
et il lui semblait que son père était le
maître du château et de ses dépendan-
ces,

Lorsqu'il eut dix ans, il fut mis
en pension à la ville voisine. Là, il se
trouva avec des fils de fermiers ou de
petits fonctionnaires, et il crut immé-
diatement leur être grandement supé-
rieur.

Il parlait à tout propos avec em-
phase du château des Amandiers,
commesi vraimentil en eût été le pro-
priétaire, décrivait les splendeurs des
appartements de réception, des meu-
bles antiques, des riches tentures.

Ses camarades finirent par se las-
ser de ses vantardises, mais comme
André, malgré son défaut, était un
bon et joyeux compagnon, les autres
enfants lui pardonnèrent ses airs suf-
fisants,
A la fin de l’année, André vint

passer ses vacances chez ses parents,
et, vers la fin du mois de septembre,
son père reçut une lettre qui mit toute
la famille en émoi.

M. de Récry, le propriétaire des
Amandiers, annonçait son retour pro-
chain en priant le régisseur de tout
préparer au château.

* Ce fut un grand bouleversement.
M. Varel engagea de nombreux

domestiques, qui entreprirent de net-
toyer et aérer toutes les pièces de
l'habitation. et il mit tout en oeuvre
pour que les châtelains fussent confor-
tablement installés. .

La veille de la rentrée des classes,
il dit à André:
—M. de Récry a un fils qui doit

avoir à peu près ton âge. Tu le ver-
ras sans doute aux vacances prochai-
nes; je tiens à ce que tu sois très poli
et très complaisant avec lui. M. de
Récry a toujours été généreux pour
notre famille, il m’a souvent témoigné
une grande confiance et agi envers
moi avec beaucoup d’égards. Si j'ap-
prenais que son fils ait à se plaindre
de toi, je te préviens que tu serais sé-
vèrement corrigé.

André promit volontiers tout ce que
son père lui demandait, et le lende-
main, en retrouvant ses camarades, il

Tous les élèves connaissaient ,au

à qui appartenait une partie de la
région. Aussi, André se donna-t-il
une importance énorme en renseignant
ses camarades sur M. de Récry, dont
son père parlait si souvent.

Quelque temps après, arriva à la
pension un nouveau.

C'était un garçonnet aux boucles
brunes, l’air calme et timide. André
I'interrogea du haut de sa grandeur:
—Comment t'appelles-tu À
L'enfant fit répéter la question,

semblant comprendre difficilement,
puis répondit avec un léger accent:
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“QUALITE”

C’est la raison de sa

popularité

 

4 Avantages Précieux Pour
les Constructeurs
QUAND vous bâtirez, ou quand

vousremettrez unevieillemaison
à neuf, servez-vous de cette cloison
murale exceptionnelle. Vous y trou-
verez quatre avantages précieux:
Épaisseur de 33” — plus de solidité et de

rigidité.

Pose Plus Facile—Rapide et sans déchet.
Economie de temps, d’argent et de main-
d’œuvre.

Incombustible—Ne Gondole Pas—Les murs
de Gyproc protègent contre l'incendie.
Is ne gondoileæt pas, ne se fendent pas,
ne rétrécissent pas.

Se Prête à Tout Traitement Décoratif—Y
compris l’Alabastine,le papier-tenture, la
peinture, les panneaux et moulures. 219-4

GYPROCcloison murale incombustible-
En Vente Chez

Louis A. Laberge - - - - Montmagny, Que.

   
    

 
Paquet commode

5 soe 25

Qualité maintenue

pendant 50 ans. 
    

vieux

 

—

—Je m'appelle Francisco.
—Oh! là là! s’écria André en ri-

ant, en voila un dréle de nom... Tu
n’es pas Français?
—Si, je suis Français, protesta l’en

fant avec un accent si prononcé cette

fois que les autres se mirent À rire.
L'un d'eux, fils de paysan des en-

virons, lui demanda :
uel âge as-tu?

Francisco le regarda, cherchant à
saisir le sens des mots,
On lui posa d'autres questions, mais

tous parlaient à la fois, entremêlant|
leurs interrogations de plaisanteries,
de jeux de mots, de rires.

Le ‘‘’nouveau”’ en était tout inter-
loqué. Il finit par balbutier:
—Je ne comprends pas.
Il dit cela de si singulière façon

que tous s’esclafferent autour de lui.
—Il ne comprend rien, laissons-le

dans son coin, dit André d’un air
méprisant, et organisons une partie de
barres.

Quelques-uns, cependant, essayè-
rent d'expliquer à Francisco les règles
du jeu, mais ils le firent en hâte, sans
précision.

Le nouveau ne fit que des fautes,
embrouilla toute la partie, et fit per-
dre son camp, qui était celui d’André..
Ce dernier, furieux, renvoya Francis-
co, qui alla s'asseoir tristement dans
un coin de la cour.

Bientôt la fin de la récréation son-
na. Les élèves rentrèrent en classe.
Francisco n’était pas dans le même
cours qu’André. Mais celui-ci sut par
ses camarades que le jeune nouveau
faisait preuve d’une solide instruction,
et promettait de devenir un brillant
élève dès qu'il serait plus parfaitement
familiarisé avec la langue française.

Le soir, avant que l'heure du cou-
cher ne fût sonnée, André se remit
à l’interroger:
—Où habites-tu? demanda-t-il.
—J'ai toujours habité l'Espagne,

dit l’enfant, mais maintenant je vais
rester en France.
—Comment était ta maison? re-

prit André curieux.

 

 

—Oh! toute petite, mais très gen-
tille.

—Vraiment! dit André souriant
d’un air fat; moi, j'habite dans un
château immense, avec deux tourelles,
un grand perron. Il est entouré d’un
parc avec des quantités de fleurs, des
biches apprivoisées, un étang, un jet
d’eau, des statues... Si tu voyais
tout cela, tu en serais ébloui!

- Mais Francisco n’avait pas l’air
si admiratif. Il écoutait d'un air dis-
trait, qui mécontenta André.
—Je suis sûr que tu n’as jamais

vu tant de jolies choses. Îl n’y avait
pas de parc autour de ta maison, n’est-
ce-pas?
—Non, mais il y avait un jardin

quiétait bien suffisant, répondit Fran-
cisco tranquillement.

André était furieux, il avait man-
qué son effet; aussi, pour se venger,
il confia à ses camarades:

—Décidément, le nouveau n’est
pas intelligent, il n’a rien compris de
ce que je lui ai dit. Et puis, à son
accent, je vois bien qu’il n’est pas
Français, quoiqu'il dise le contraire.

Les enfants approuvèrent, et, sui-
vant l’exemple d'André, ils laissèrent
de côté le nouveau.

Personne ne lui parlait, ne jouait
avec lui. Il restait toujours seul dans
un coin, timide, rêveur et mélancoli-
que.

Le jeudi suivant, à l'heure où les
parents pouvaient venir chercher les
élèves pour la journée, on vint préve-
nir André que quelqu'un le faisait
demander,

Jamais M. Varel ne le faisait sor-!
tir en dehors des vacances, Que se
passait-il ?

Stupéfait, il se rendit au parloir.
H n’y avait qu’un monsieur à la mi-
ne sympathique, qu’il ne connaissait
pas, et qui lui dit aussitôt:
—Vous êtes bien André Varel,

n’est-ce-pas?
—Oui, Monsieur, balbutia le gar-

         

François de Récry était à la pension ?
Il ouvrait les yeux stupéfaits et

ne savait que dire, quand, soudain,
la porte s’ouvrit de nouveau et Fran-
cisco se précipita dans les bras de son
père:

—Bonjour, papa; comme je suis
heureux de vous revoir!

André sentit ses jambes trembler
sous Jui... Le nouveau si dédaigné
était le fils des chatelains!
M. de Récry dit aimablement:
—J'emmène avec toi un de tes

petits camarades, François. C’est le
fils de notre excellent et dévoué M.
Varel. Vous avez dû déjà faire con-
naissance; j'espère que vous vous en-
tendrez bien? :

André devint cramoisi:
—Je crois que nous deviendrons

bons amis, dit en souriant Francisco.
Et il tendit la main sans rancune

à André, bouleversé.
François de Récry avait été élevé

jusqu'alors en Espagne, d’où il avait
rapporté un accent très marqué et un
nom légèrement déformé. Ayant pris
les leçons d’un excellent précepteur,
il était déjà fort instruit pour son âge,
mais était demeuré timide et craintif
devant les autres enfants plus turbu-
lents.

Dans le parc des Amandiers, An-
dré et François passèrent une joyeu-
se après-midi, Sitôt qu’ils se trouvè-
rent seuls, André voulut s’excuser,
mais François l’arrêta en souriant dès
les premiers mots:
—Ne parlons pas du passé, dit-il

gentiment. Seulement, si vous le vou-
lez bien, vous m’aiderez à me faire
à cette existence du collège, si nouvel-
le pour moi.

André profondément touché de la
; bonne grâce du jeune François, le lui
promit de grand coeur.

Il a compris combien il avait été
ridicule de se glorifier du château de-
vant le fils du châtelain, et il a per-
du sa sotte habitude de vantardise.

Et les deux camarades sont deve-
çonnet intrigué.- {nus maintenant d’inséparables amis.
—Je suis M. de Récry, mon en-‘

fant; je viens chercher François en au |
to pour le conduire passer son après-
midi aux Amandiers. Et je vais vous
emmener en même temps que lui. Je
suppose que vous ne serez pas fâ-.
ché de cette sortie supplémentaire?
ajouta-t-il en souriant.

André était Interloqué.

 Héllèle.

Brûler une lettre, c’est faire un
meurtre moral; dans les centres d’une
correspondance anéantie il y a tou-
jours quelques parcelles de deux âmes

Quoi? Théophile GAUTIER.

 

 

CAUSETTE AVECNOS|
PETITS
  

Marie-Laure — Ma pauvre chère
petite fille, ce n’est pas à Franceline
à décider si vous devez être opérée ou
non mais bien à votre médecin. Si ce
dernier juge l'opération nécessaire, ce
serait bien de suivre ses avis. Ne vous
inquiétez pas, la chose n’est pas grave
et vous serez vite remise et si heu-
reuse de n'être plus souffrante. Si vos
parents ne sont pas riches, je suis si.
re que votre médecin leur fera des
conditions faciles de paiement; en fa-
ce d'une santé à conserver, un méde-
cin consciencieux n'hésite jamais à ac-
corder ses soins et le vôtre se fera un
devoir de vous aider. Bonne chance,
ma petite Marie-Laure, et ne tardez
pas trop afin de vous guérir au plus
tot.

Bluette. — Le temps est peu favo-
rable aux santés débiles mais ne vous
découragez pas, nous aurons encore
des jours de soleil et vos forces re-
naitront comme votre courage. Clest

le mois des morts, confiez votre sort
aux chères âmes de vos défunts et de
leur séjour de paix, elles vous obtien-
dront joie et secours. Ecrivez-moi bien
vite et donnez de vos nouvelles. Mon
affection dévouée vous suit tous les
jours dans votre petit exil et vous dé-
sire courage et bonheur.

Petite Louisette. — Etes-vous con-
solée, grande enfant? Vous avez sans
doute reçu le petit billet puisqu'il n’est
pas revenu. Je vous avais cette fois
accordé faveur spéciale car nous n’é-
crivons pas personnellement à nos cor-
respondants mais votre peine m'avait
chagrinée et j'ai voulu l’adoucir sans
retard. C’est vous prouver bien claire-
ment, n’est-ce pas, que Franceline est
sincèrement votre amie.

Franceline.

Adressez correspondance a:
Franceline,
Page des petits,
Beauceville, Qué.

 

Admirer le talent immoral, c’est
faire la cour à la beauté d’une fille perdue. — P. Monsabré.
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A vous done, il reste la

FORCE et SANTE...

ou 3, $1.25,

Manque d’appétit

 

Les HOMMESsont de
Grands ENFANTS...
qui raiment pas à se soigner...vous en
savez quelque chose, n’est-ce pas, Mes-
dames? Leurs FORCES s’épuisent dans |
un dur labeur et ils ne veulent pas pren-

; À ce qu’ils prennent de temps à autre
les Pilules MORO, capables de leur rendre

Faites-en prendre à votre mari, à
vos fils.  Préparées spécialement pour i
les Hommes par la Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal, les Pilules
MORO sont en vente partout ou sont
envoyées par la poste 50c la boite

Elles peuvent être employées dans tous

Rhumatismes, etc.

un peu...
tâche de voir

pour les FEMMES PALES ET FAIBLES

Retour d’Age et Optimisme . . .
Pourquoi redouter les choses que l’on ne peut empécher?....

ne vaut-il pas mieux regarder la vérité en face……gaiement.…et
prendre les mesures préventives nécessaires.
est un changement normal….et la Nature est rarement rebelle chez
‘Une personne en parfaite santé…l’important est donc de maintenir
l’état de Santé…de rester gaie….calme….pourquoi craindre quand
vous pouvez prendre les Pilules ROUGES, préparées spécialement
pour les Femmes de tout âge, aux moments critiques de leur vie.
Les Pilules ROUGES ont aidé depuis un grand nombre d’années
la majorité des femmes du Canada et des Etats-Unis à traverser
sans encombre cette période difficile,

Le Retour d’Age

.

Les symptômes avertisseurs sont des poussées de chaleur au
cerveau, suivies de frissons, un manque de balance dans votre
santé, dans vos émotions, dans votre sommeil, une nervosité ez-

’ trême, un sentiment de dépression accentué, des craintes irrai-

culations.

“Pendant quinze
 

les cas de: souffert de MAUX d'esto-

Epuisement Troubles d’estomac mac, de palpitations de
Depression nerveuse Maux de reins coeur, d’étourdissements,

de faiblesse générule, de

sonnées, de l'anxiété, des palpitations, des étouffements.
donc IMPORTANT quand ces symptômes se manifestent d’être
prudentes, de tenir votre sang riche, mais fluide....et d’éviter les
complications qui amèneraient de l’hydropisie, du rhumatisme, de
légères attaques de paralysie, de l’urticaire et la raideur des arti-

ans, j'ai

Il est

médecin de la Cie Chimi-
ue … Franco-Américaine.
endant trois ans, j'ai

suivi ses conseils à la
lettre et jai fait usage

“Une opération que j'avais subie
m'avait laissé dans un état de fai-
blesse extrême. J'avais pris bien des
choses pour me faire du sang et rap-
peler ma vigueur du passé, mais tou-
jours je me sentwis faible, les jambes
chancelantes, ayant des maux de tête,
des douleurs dorsales, manquant d’ap-
pétit et mangeant peu quand il m’au-
rait fallu de la suralimentation. Les
Pilules Moro m'ayant été conseillées
j'en ai pris et après quelques se-
maines je me sentaïs un peu mieux.
Enfin, j'ai gagné autant de forces
que j'en avais besoin et je me sens
très bien. Je travaille gaiement et
sans fatigue.” M. P. Dufour, Ste-
Agathe des Monts, P.Q.

“Je suis heureux des bons effets pro-
duits par les Pilules Moro dans mon
cas. J’étais épuisé par le travail et
je souffrais beaucoup de douleurs
aux reins et de maux de tête, Je
n'avais plus d'appétit, mon estomac
fonctionnait mal, mes membres étatent
endoloris et au moindre effort
je me sentais à bout de force. Crai-
gnant d'être obligé de discontinuer de
travailler, j'ai songé à prendre les
Pilules Moro. Dès les premières
boîtes, je me suis trouvé plus à l'aise,
j'ai vite recouvré les forces que
j'avais besoin et toutes mes douleurs
8e sont passées.” M. W. Arseneault,
101, rue Stratford St., Berlin N.H.

lassitude dans les mem-
| bres et de douleurs inter-

nes. .C’était la période de
l’âge critique que je tra-
versais. Le médecin qui
me traitait me disait que
seule l’opération pouvait
me rétablir. L’on me trans-
porta à Phôpital parce
que j'étœis décidée à subir
cette opération, mais
après un dernier examen,
mon mari en décida autre-
ment et voulut que je con-
sulte le médecin de la Cie
Chimique Franco-Améri-
caine. Je me fis donc trans-
porter à Montréal d’oû
je demeurais à quelques
milles seulement et là je
me mis sous les soins du

 

‘Depuis quatre ou cing ans, je nve sentais
étourdie. D'une semaine à l’autre ces
étourdissements se faisatent sentir plus
fréquemment chaque jour. J'avais aus-
si des bouffées de chaleur, des maux
de tête, des engourdissements, je n'avais
plus d’appétit et j'étais faible. On
ma dit que c'était le retour d'âge. Je
me suis alors procuré des Pilules Rou-
ges et après en avoir employé quelques
boîtes, mes malaises avaient disparu
et je jouissais d’une parfaite santé.”
Mme. E. Daigreault, Marshlane, Adams,
Mass.

 

en même temps des Pilules
ROUGES. Tous mes mea-
lœises: ma uz destomae,
palpitations, .. faiblesses,
etc., disparurent, et je me
suis sauvée de l’opération.
Depuis dix ans je suis très
bien et bien qu’âgée de 60
ans, je fais une nreilleure
journée d'ouvrage que
quand j'étais jeune fem-
me et je suis persuadée
que je'suis redevable aux
Pilules ROUGES de la
santé et des forces dont
je jouis à mon âge. C’est
le seul remède qui ait ma

confiance.” Mme. L. AL-

LAIRE, 82, Social St,

Woonsocket, RI.

CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES. Afin
d'aider votre traitement vous pouvez consulter GRA-
TUITEMENT à son bureau ou par correspondance noire

Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime
à suivre. Dans les cas impossibles à traiter par cor-
respondance comme dans les cas requérant un inter-

vention chirurgicale, notre Médecin vous dirigers aux
Maillours médecins et chirurgiens de votre localité.

Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement pat

in Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, 1570, rue
Saint-Denis, Montréal. Chez tous les marchands de
remèdes, 50c lz boite ou 3, $1.25.
Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché

PROTEGEZ-VOUS...REFUSEZ les SUBSTITUTIONS
...EXIGEZ les VERITABLES

ou 3, $1.25,  

 

. our lesmeMOROELL
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PiruLES ROUGESpour les FEMMES PALES et FAIBLES
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À PROPOS DE

PLACEMENTS

Sous le titre de ‘Obligations Bons
Marchés””, Roger W. Babson, éco-
nomiste bien connu, a publié dernié-
rement [’aperqu suivant, qui est d'un
intérét particulier en ce qu'il explique
brièvement les avantages qu’offre le
placement sur obligations:

‘’L’homme, qui fait de l'argent, et
qui le conserve, n’est pas celui qui suit
la foule. La vieille devise: ‘Acheter,
quand tout le monde veut vendre, et
vendre -quand tout le monde veut a-
cheter”, n’a jamais été plus vraie
qu'aujourd'hui. Personne ne veut a-
cheter des obligations en ce moment,
de sorte que le marché est en régres-
sion même pour les meilleurs. Des
obligations excellentes peuvent être a-
chetées aujourd’hui pour rapporter
6%, et plusieurs, qui sont parfaite-
ment sûres, peuvent être achetées sur
une base de rendement de 7% ou
même 8%. Le capitaliste, le mieux
placé dans cing ans, sera celui qui
restera attaché à une de ces obliga-
tions ou en achète d’autres, mais non
celui qui les vend au prix actuel, et,

 

voir d'achat plus élevé. La tendance
à la régression des prix des choses u-
suelles, depuis 1920, se continue. Ce
qui veut dire, pour nous, que le pou-
voir d’achat de l’argent sera plus con-
sidérable dans dix ans qu’il ne l’est
aujourd’hui. Je conclus donc que l’in-
térêt et le capital auront plus un pou-
voir d'achat de plus en plus grand à
mesure que les années s'écouleront.

50. — La valeurréelle, sur laquel-
le reposent les débentures, a augmen-
té plus que celle des Stocks. On a-
vance souvent comme argument, pour
l’achat de Stocks, que leur valeur
de placement s’est accrue considéra-
blement à cause des recettes considé-
rables et de la croissance des actifs
des Compagnies. Les équités, de cer-
tains Stocks, sont maintenant au plds
haut point de leur carrière. Si, ce
qui précède est vrai pour les Stocks,
l’argument s'applique avec plus de vé-
rité encore aux obligations qui ont la
préférence sur les recettes et les ac-
tifs. Ce qui tst certain c’est que le prix
des Stocks a plus qu’escompter l’ac-
croissement des surplus en valeur. Le
prix des obligations au contraire a
décliné alors que la valeur, sur la-
quelle elles reposent, a augmentée.
Nous croyons que la valeur réelle, au
point de vue de placement des obliga-
tions, est proportionnellement meilleu-
re que celle des Stocks.

60. — Achetez des obligations
pour la sureté. Personne contredira
que les obligations offrent une plus
grande marge de sureté que les Stocks
Ceci est particulièrmnt vrai au mo-
ment actuel où le prix des obligations
est temporairement déprécié, tandis
que le prix des Stocks, pour la plus
grande partie, est grandement exa-
géré. Il y a plus de monde, aujour-
d'hui, qui emprunte et spécule que
jamais. Les sages sont ceux qui réa-
lisent leurs profits sur des Stocks in-
certains et qui placent sur de bonnes
obligations.
qo— Le loyer de l’argent ne se-

ra pas toujours élevé. L'histoire éco-
nomique prouve que le taux d’argent
varie suivant les périodes. Le taux
d'intérêt est aujourd’hui élevé et con-
tribue à la dépréciation du prix des
obligations. Ceci n’est pas une con-
dition permanente mais temporaire.
Que nous retournions bientôt aux con-
ditions faciles pour le loyer de l’ar-
gent, qui existait en 1927, est problé-
matique. Il est à remarquer que l’ex-
périence a prouvé dans le passé que
lorsque le loyer de l'argent atteint un

Son goût fin
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dans un état constant d'anxiété. Quoi-
qu’un homme puisse se sentir parfaite-
ment à l'aise avec quelque bons stocks
il ne peut pas s'empêcher d'être ner-
veux s’il est chargé de stocks spécula-
tifs à hauts prix dans la condition du
marché actuel. Ceci est au détriment
de sa santé.

90. — Achetez des obligations
pour la sureté de votre commerce. Le
plus mauvais aspect de la présente
frénésie de spéculation est qu’elle ab-
sorbe l'attention de l’homme d’affai-
res. Âvec la complexité que présentent
l’industrie et le commerce aujourd'hui,
tous ont besoin de chaque once de
leur énergie. Un homme d’affaires ne
peut pas avoir un oeeil sur le “ticker”
et un autre sur ses affaires, et avoir
du succès. La situation présente peut
tourner au détriment de l’industrie et
même précepter une dépréciation. Si
donc, la majeure partie des place-
ments d’un particulier, est mise de
côté sur de bonnes obligations, il est
libre de dévouer tout son temps à sa
besogne.”

L'état des affaires en général, d’a-
près la Courbe de Babson, enrégistre
actuellement 9% au-dessus de la nor-
male, comparé à 2% en-dessous de
la normale au même temps, l'an pas-
sé.

Cet article nous a été communiqué
par M. Paul DesRochers, gérant de
la Royal Securities Corporation Ltd,
pour le district de la côte sud du St-
Laurent,4 rue Beaubien, Rivière du

 

pent à raison de leur activité, tandis
qu’elles s’'atrophient dans l’inaction.
Par une conséquence du même prin-
cipe, la faculté qui agit se plaît à
son activité, et ainsi demande à agir
toujours davantage. Si, au contraire,
elle reste inactive elle s’endort dans
son inertie, n’aspire pas à en sortir,
et ainsi, peu à peu, tombe dans l’en-
gourdissement et la torpeur. La pé-
dagogie a depuis longtemps mis l’ap-
plication de cette loi à la base de ses
propres principes. Un de ses princi-
paux soucis, c'est de toujours tenir
l’enfant en éveil pour lui donner à la
fois le profit, le plaisir et le goût de
l’activité, pour empêcher qu'il ne s’en-
dorme. C'est pour la même raison que
les pédagogues demandent avec tant
d’instances de prendre les enfants en
bas âge. Mettre en exercice l’imagina-
tion, la sensibilité, fe mémoire, l’in-
telligence, dès qu’elles sont capables
d’une activité quelque peu appliquée,
c’est empêcher à coup sûr la paresse
de s’introduire dans les facultés. Elle
est la loi pour les enfants normaux.
À combien plus forte raison doit-elle
s'appliquer aux pauvres petits infir-
mes. Eux qui ont moins de moyens
de se développer, avec quel soin ne

doivent-ils pas taire usage de ceux
que la nature leur a laissés; et com-
bien davantage on doit redouter pour
eux les conséquences d’un développe-
ment tardif qui se traduirait par une
léthargie précoce. Les petits sourds-
muets, privés du moyen de commu-
nication le plus normal avec leurs

place son argent dans les Stocks dont itaux trop élevé, la correction s’amène
la valeur est soufflée. Je crois que cer- | d'elle-même et il en serait ainsi dans
tains Stocks bien choisis d’industries l'avenir. Le Bureau de la Réserve Fé-
qui ont subit une dépression ou d’in- dérale s'efforce de garder le contrôle
dustries dont les promesses d’avenir de la situation. Les achats de lettres
sont excellentes, sont bons à garder, 'de change et des obligations gouverne-
mais je dois dire emphatiquement que mentales, par les banques, ont augmen
le marché actuel de la Bourse, en gé- ‘té considérablement récemment, fai-
néral, est plein de dangers pour l’a- sant contrepoids à l'augmentation du

Loup. P. Q.

» UNE OEUVRE

‘semblables, semblent plus exposés que
tous les autres à devenir les victimes
Ide cette torpeur. Si l’on vient trop
tard à leur secours, on s’apercevra
«que les facultés sont paresseuses, que
le goût du travail est médiocre, qu’ils
sont, hélas, prêts à se contenter de
leur condition d’infériorité. C’est pour
prévenir ce mal qu’on réclame au-
jourd’hui plus que jamais pour les
sourds-muets un enseignement aussi

}

Les spécialistes sont d’avis que la
parole doit être enseigné aux sourds-
muets dès le bas âge.

C’est une notion première de psy-
chologie que les facultés se dévelop-

|

I prompt que possible de la parole. Les |
spécialistes sont unanimes & recon-
naître que là est la clef du succès
dans cette branche très particulière de
la pédagogie. Il va sans dire que les

“LA TOURTE”

L'Association de la Province de
lsuccès obtenus alors par l'éducateur Québec pour la Protection du Pois-
‘sont tout à l’avantage de la famille.
Les parents sont ravis de pouvoir com
(muniquer de bonne heure avec leurs
‘enfants autrement que par le signe.

On voit assez de combien leur pro-
pre tâche d’éducateurs s’en trouve fa-
|cilités.

On peut juger par là de I'importan- |
ce de la fondation projetée par notre‘
grande école canadienne de sourds-
muets. Une Ecole Maternelle lui é-
tait nécessaire, Elle veut l'obtenir de
la générosité de notre population.
{C’est la raison du grand tirage qu’elle
| vient de lancer et qui donne déja les

 
‘

iplus belles espérances. Chaque famil-
le se fera sans doute un honneur et
un plaisir d’apporter sa modeste con-
itribution a cette oeuvre vraiment na-

VIENT DE PARAITRE

Vézina et Esdras Minville y signent
un article, intitulé De Montréal à

tion, au point de vue économique, du
dernier voyage de l'Université del
Montréal dans l'Ouest. — Etude,

dons la lecture à tous ceux qui s’in-
téressent au développement de notre
pays. Un article de M. Raymond|
Guyot, professeur à la Sorbonne et
conférencier de l’Institut scientifique|
franco-canadien, le printemps dernier,
étudie le marché mondial du blé.|
Vient ensuite la chronique Faits et
nouvelles, série de petits articles sur
l'industrie des automobiles au Canada
les pêcheries canadiennes, le canal
Welland et le Danemark agricole;
puis une chronique d’assurances dans
laquelle M. Gérard Parizeau étudie
la protection contre l'incendie et les
contrats d'assurance-vie. Enfin, la re-
vue des revues résume d’importants
articles sur les Investment Trusts, le
proleclionnisme et le coût de la vie,
le double impôtsur les revenus. Une
abondante bibliographie complète le
fascicule. ; -

son et Gibier, poursuit

tionale. !

i

L’Actualité Economique du mois|
d'octobre nous arrive. MM. Francois te pondait-elle?

Victoria: première partie de la rela-|

très documentée, dont nous recomman |

actuellement
une enquête sur la Tourte, ce magni-
fique et intéressant oiseau qui est, on

pourrait dire, complètement exterminé.

Cette organisation invite tous les
vieux citoyens, qui auraient quelques
renseignements à fournir sur ce sujet,
de bien vouloir communiquer avec eux

Le but de cette enquête est de pou-
voir compiler pour l’histoire certains
détails qui manquent.

Ce qu’on voudrait savoir est comme
suit:

lo. Parce que les locations la Tour
te établissait son nid? De quelle ma-
nière, etc?

20. Combien nombreuses étaient les
différentes colonies?

30. Jusqu’à quel point au Nord on
les trouvait?

40. Est-ce que d'année en année
les nids étaient construits dans le mê-
me district,

5o. Est-ce que ces oiseaux voya-
geaient beaucoup dans la Province a-
vant d’émigrer?

ou s'ils partaient directement de leur
place natale pour émigrer?

60. Quelle nombre d'oeufs la tour-

70 Combien prêts étaient construits
les nids les uns des autres ?

Bo. À quelle hauteur de terre é-
taient construits les nids?

9o. Dans-quelle sorte d’arbres et
dans quelle position?

100. De quoi étaient-ils construits ?
110. Combien de temps prenaient

les oeufs à éclore?
120. Combien de temps les jeunes

restaient dans le nid?
130. Combien de couvées une tour

te avait-elle par année?
140. De quoi les tourtes se nour-

rissaient-elles en été? en automne?
150. De quoi les jeunes étaient-ils

nourris ?
160. La Tourte causait-elle des

ommages aux récoltes ?
170. Si oui, quelle sorte de céréal

endommageait-elle ?
180. À peu près vers quelle date

du Printemps arrivait-elle dans la lo-
calité? Quand  partait-elle l’autom-
ne? Partaient-elles ensembles ou par
petits groupes?

190 Dans quelle proportion dimi-
nuaient-elles d’année en année?

200 Avait-elle des ennemis naturels
-À

2lo Connaissez-vous des maladies
On peut se procurer l'Actualité |ou épidémies responsables de sa dis-

Economique dans les «principales li- 'parition? .
brairies de la province. Abonnement:| 220 Est-ce qu’on la vendait? Si
$2. par année; l’exemplaire 25 cents. 'oui, à quel prix?
 
 
 
 

venir.
Les principales raisons pour les-

quelles des obligations doivent être a-'
chetées, sont:

lo. — Les obligations sont ache-
tées pour le revenu ou le rendement.
Nous sommes témoins présentement

que des valeurs très bien garanties se
cotent à des prix exceptionnellement
bas. Jamais, depuis 1921, il ne s'est
présenté d'opportunités semblables à
celles qui existent aujourd'hui pour
faire des placements d'argent à un
taux d'intérêt élevé.

20. — Quoique les obligations ne
soient pas achetées habituellement en
vue d’une appréciation, elles offrent
actuellement des perspectives d’appré-
ciations substantielles. De bonnes o-
bligations à 5% peuvent être obtenues
à 90. ou moins. Il n’y a pas de doute |
qu’un jour ou l’autre, elles se vendront
au pair. Des bénéfices variant de
10% à 25% sont à la disposition du
capitaliste avec quasi aucun rissue.

30. — Le pouvoir d'achat, pro-
venant des intérêts des débentures est
plus élevé aujourd’hui qu’il l’était du-
rant la période de hauts rendements
en 1930 et 1921. La raison en est
à ce que le prix des choses est plus
bas. Quoique le rendement en dol-
lars, sur les débentures aujourd’hui,
n'est peut-être pas aussi élevé qu'il
l’était durant la période d'inflation,
qui a suivi la guerre, le pouvoir d’a-
chat est cependant plus élevé. De sor-
te qu’au stricte point de vue du revenu
les obligations présentent aujourd'hui
un aspect plus attrayant qu’en 1920.

40. — Les obligations doivent être
achetées parce que la tendance est di-,

 

taux de réescompte. Il est à espérer
que le réajustement pourra être gpéré
avant qu’il cause des pertubations au
commerce et au marché des valeurs.
Que ce réajustement s’accomplisse par
une baisse violente sur le marché des
Stocks ou par un processus d’amélio-
ration graduellement, il doit s’accom-
plir fatalement. L'évolution économi-
que des taux d'intérêts est en marche
aujourd’hui comme il l’a été dans le
passé.

Bo. — Achetez des obligations
pour être libres de troubles. Un des
plus grands avantages de détenir des
obligations, en ce moment, est le sen-
timent de sureté que donnaient des
obligations, en regard des troubles
d'esprit que les Stocks apportent. Les
obligations bien cotées peuvent être
mises de côté et oubliées. Les spécula-
tions sur Stocks particulièrement cel-
les sur marge, tiennent le spéculateur

 

 

L'expérience d’un père. M. Andrew
Soderman de Chicago Heights Ill. é-
crit: “II y a toujours quelque chose
qui cloche à la santé d'une grande fa-
mille, maux d'estomac, irrégularités
d'intestins, rhumes, maux de tête, etc.
mais, quel que soit le mal le Novoro
du Dr Pierre est toujours le remède
approprié pour les enfants aussi bien
que pour les grandes personnes.” Les
expériences tentées sur ce vieux remè-
de herbeux par les pères et mères de
famille l’ont rendu l’un des plus po-
pulaires. Seuls des agents spéciaux
peuvent le fournir directement du La-
boratoire du Dr Peter Farhney et
Sons Co., Chicago Ill.

rigée vers des prix plus bas pour les!
choses usuelles, c’est-à-dire un pou-

bd
Livré exempt de douane au Canada.
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DE FUREUR ET BIEN DÉCIDÉ
TAS-PAS DÉJÀ FRANCHI LE SEUIL DE TA PORTE PLEIN
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TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dans les paquets de cigares Check.
Tous les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en
circulation ont une égale valeur en échange pour des primes de qualité
supérieure. Demandez à votre marchand la liste des primes dornées
par Rock City Tobacco Co., Ltd. e

TU REJOINS LE VOISIN, QUI T'ACCUEILLE AVEC LE

TUYAU DE L'OREILLE UNE SOURIRE, TE PASSE-UN CIGARE ET TE GLISSE DANS LE
PROPOSITION BIEN AGRÉABLE—     4

NT BU UNE BIÈRE SUPÉRIEURE ÀLA
POUR PROMOUVOIR LA BONNE ENTENTE?

po
l

mm = m   A 

. 66 Qi dites simplement-
Dawes

230 Quelle quantité pouvait-on
vendre dans le district annuellement?
240 Quelle mode employait-on pour

les capturer ou tuer?
250 Connaissez-vous quelqu’un qui

aurait encore une trappe ou filet en
sa possession avec lequel on capturait
ces oiseaux ?

260 Comment la préparait-on pour
la table?

270 Quel usage faisait-on de la plu
me?

280 Se servait-on de ces oiseaux
pour un autre usage que pourla table?
290 Pourriez-vous décrire son chant

300 Pouvez-vous mentionner des
Journaux périodiques, magazines ou au

oiseau dans le temps qu’ils affluaient?

310. Quand a été vu ou tué le der-
nier de ces oiseaux dans votre localité?

tres publications qui ont traité sur cet|

320 Pouvez-vous nous donner Ie
nom d’une personne qui a un spécimen
de bourré ou conservé?

330. Pouvez-vous nous donner le
nom d'une personne qui pourrait nous
renseigner sur cette espèce d'oiseau?

Quelque soit la question à laquel-
le vous puissiez répondre l’Associa-
tion serait bien aise d'être renseignée.
En aidant à cette enquête, vous au-

rez droit à la reconnaissance de tous.

Il n’y a pour l’homme qu’un vrai
malheur qui est de se trouver en faute
et d'avoir quelque chose à se repro-
cher. —La Bruyère. 

i Que les femmes gravent bien ceci
‘dans leur mémoire; celui-là seul est
digne de leur amour, qui les a jugées
dignes de son respect. Dumas Fils.
 
 

La mort n’est pas une tra
la vie des survivants peut

plus.

père ou un époux- Mais le
surance sur
pourvoira à leurs besoins

Assoc

Bureau Chef:

TORONTO 

Le Pont des Soupirs

PLUS d'une veuve franchit un pont des soupirs
pour retourner du cimetière à son foyer d'où la

mort vient d'arracher un époux ou un père.

édie pour le défunt; mais
ort bien se transformer en

tragédie, quand leur soutien et leur gagne-paia n'est

Aucune assurance sur la vic ne peut remplacer un
produit d’une police d'as-

a vie allégera le deuil des orphelins et
jusqu’à ce que la famille

se soit habituée à sa nouvelle condition d'existence.

Nous offrons nos services à tous ceux qui désirent se
renseigner sur le genre d'assurance-vie qui leur serait
le plus avantageux. Demandez la brochurette: ‘Arrive
ce que voudra’, Elle est très intéressante.

Confederation Life
iation Suce. à Québec:

132, rue St-Pierre.
Représentants dans
tout Je district.

 

Le plus agréable et pl
  FA

aisant breuvage qui
    

aiguise l'appétit et facilite la digestion.
Recommandé par tous les médecins.
 

 

 

 

de

et

tes avec une tête qui les torture.
travaillent bien qu’ils aient des maux

   

 

Douleurs

Evitables !
Les gens sont souvent trop patients
avec la douleur.

“souffrir quand la souffrance n'a pas
Is sont contents de

raison d'être. Ils font des emplet-

Hs

douleurs partout.

Et I'Aspirine les soulagerait immé-
diatement.

Le meilleur moment de prendre l'As-
pirine est dès que vous sentez la dou-

 

leur. Pourquoi remettre le soulage-
ment jusqu’à ce que la douleur de-
vienne prseque insupportable? Pour-
quoi hésiter à prendre quelque chose
de si peu nuisible?

Lisez le mode d'emploi prouvé pour arrêter les refroidissements, soulager
une gorge ulcérée, les maux de tête et les douleurs névralgiques, névritiques,
rhumatismales, etc.

Vous pouvez toujours compter sur un soulagement rapide. Mais si la
douleur revient fréquemment, consultez un médecin pour en trouver la cause. 
 

Marque de Fabrique Enregistrée
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NOUVEAUX CHAPEAUX
de feutre pour Dames: $1.98. Au
magasin de:

Georges E. Fournier,
Montmagny.

 

Milles Gilberte et Marcelle Doyer,
de Québec, sont en promenade en
notre ville, les invitées de leur cousine,
Nille Marguerite Hébert.

Mme Nap. Fortier s'est rendue à
Québec, à la fin de la semaine der-
rière, voir sa fille, la Rév. Sr. St-
Cdestin, au couvent de St-Roch.

Mlle G. Laurendeau, de St-Jean
Port Joli, passe quelques jours chez
= soeur, Mme Florian Coulombe.

M. Georges Blais passe quelques
jours à Montréal, en voyage d’affai-
res.

ELEGANTS SOULIERS pour
Dames. Brun nouveau, cuir verni,
chevreau et satin, les plus beaux mo-
dèles de la saison. Valeur spéciale.

Ceo. E. Fournier,
Rue de la gare

Montmagny.

MARIAGE
Le 6 novembre, à 7.30, M. Séra-

phin Gagné, fils de M. Charles Ga-
gré du Cap St Ignace épousait
Mlle Eva Pellerin, fils de M. Dé-
tiré Pellerin. Les mariés avaient pour
témoins leur père respectif. Nos voeux
de bonheur aux nouveaux époux.

Mme Joseph Boulet et sa fille, Si-
morne, étaient de passage à Québec,
an commencement de la semaine.

Bas de cachemire Pour Dames
“sécial: lundi et mardi, la paire
70.69.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare

Montmagny.

Le 31 octobre, a été baptisé, Jo-
seph Aimé Lauréat, enfant de M. et
Mme Lucien Gamache, née Corinne
Roy. Parrain et marraine: Mlle Al-
ma Gamache, tante et M. Aimé E-
mond, porteuse Mme Johny Corneau.

Le même jour, a aussi été baptisée
Marie Simonne Yvette Jeannine, fille
de M. et Mme Arthur Gamache, née
Alma Blanchet. Parrain: M. Gé-
rard Gamache, oncle; marraine Mlle
Semonne Morin, cousine. Porteuse:
Mme Gaudiose Gamache, grand'me-
æ de l'enfant.

Le 31 octobre, l'épouse de M. O-
mer Morin, née Judith Bernier, une
fille baptisée sous les noms de Marie
Camilla Colette. Parrain: M. Aug.
C. Després; marraine: Mme Camilla
Morin.

 

Le 4 novembre, a été baptisé Jo-
seph Charles Roland, fils de M. Eu-
gène Boulet et de Dame Antoinette
Courcy. Parrain et marraine: M. et
Mme Raoul Boulanger.

Décès :
Le 31 octobre, décédait M. Cléo-

phas Gendron, époux de feu Dame
Alphonsine Proteau, à l’âge de 82
aus.

Ses funérailles eurent lieu lundi, à
9 hres au milieu d’un grand concours
de parents et d'amis.

Nos sincères condoléances à la fa-
mille en deuil.

AVIS AU ARTISANS DE
MONTMAGNY—SUCCUR-
SALE DES HOMMES

Il y aura râfle gratuite d’un beau
gilet. en laine exposé chez Amédée
Côté, pour tous les Artisans qui assis-
tront à la prochaine assemblée men-

le, qui aura lieu le 11 novembre,
à 8 hres P.M., chez le secrétaire-
trésorier. Ne manquez pas cette chan-
ce. Des questions importantes seront
aussi discutées.

Par Ordre.
AMEDEE COTE,

Secrétaire-trésorier.
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M. Louis Morin et sa soeur, Ma-
rie-Anne, sont allés passer quelques
jours à Rimouski, les invités de leur
frère, M. Grégoire Morin.

M. C. H. Robin, M. et Mme J.
Bart et leur fils, Jean Guy, ainsi que
M. et Mme Geo. N. Garant et leurs
fils, Siméon et Roger, tous de Québec,
étaient, dimanche, les hôtes de Mme
Vve Emile Garant.

AGENT d'une maison de Qué-
tec pour le plissage des robes FIL
TIRE À BORD PICOT ‘‘Hems-
tich” chez:

Ernest Côté,
Montmagny.

Mille Marie Anne Caron, de Tour-
ville. a passé le dimanche chez son a-
mie. Mlle Alvine Dubé.

M. et Mme Ludger Fournier, de
Oréhec, étaient, le jour de la Tous
saint, les hôtes de leur père, M. Alex-
andre Fournier.

envisite chez leur beaufrère, M. Phi-
léas Paquet, et autres parents.

GRANDE REDUCTION

Avec un achat de $0.75 et plus,
vous aurez droit à 2 échevaux de
fil et soie pour $0.05, à partir du
11 jusqu’au 16 novembre.
Au magasin de:

Mlle Ernestine Côté
Montmagny.

M. Paul Mercier, de Rimouski, é-
tait, le 3 novembre, en visite chez M.
Edmond Caron.

M. et Mme Armand Tremblay, de
Montréal, ainsi que M. Daniel Thi-
bault, de la Banque Provinciale, de
St-Anselme, ont passé quelques jours
chez leur pere, M. Ludger Thibault.

M. et Mme H. Beauchesne, de Ste
Anne de la Pocatière, était, lundi, les
hôtes de M. et Mme Joseph Boulet.

M. et Mme Alphonse Maheux, de
Québec, étaient à la fête de la Tous-
saint, en promenade chez leur père,
M. Hubert Courteau.

GRAND EUCHRE

Grand Euchre organisé par le Cer-
cle des Fermières, lundi, le 25 no-
vembre 1929, dans la Salle des Che-
valiers de Colomb, à 8 hres, précises.
Admission: $0.50. Magnifique prix
d'assistance donné gratuitement.

Cartes en vente chez Mlle Ernes-
tine Côté, Secrétaire-Trésorière.

Prix exposés chez Mme J. N. R.
Lespérance. ’
1-4fs.

M. et Mme Armand Morin, de
Québec, ainsi que M. Laurent Coté,
du Lac Edouard, étaient, ces jours
derniers, les hôtes de leur père, M.
Amédée Côté.

Mlle Juce Gagné est actuellement
en promenade à Québec, l’invitée de
sa cousine, Mme Chs. À. Vézina.

M. et Mme Arthur Savard, de St-
François d’Assise, étaient, dimanche
de passage à Montmagny, chez des
parents et amis.

Plus la saison avance, plus se fait
impérieux le besoin de se procurer un
beau et confortable manteau d'hiver.

Epargnez plusieurs dollars sur l’a-
chat de votre manteau, au magasin:

Geo. E. Fournier,
Montmagny.

M. et Mme Amable Bouchard et
leurs enfants, Yvette, Claude et Ber-
trand, accompagnés de leurs neveux,
MM.Alfred et Alphonse Gaudreau,
ainsi que M. et Mme Gérard Lacom-
be, se sont rendus à Ste-Anne de la
Pôcatière dimanche dernier, pour visi-
ter Mlle Yvette Lacombe, au cou-
vent des Rév. Srs. de la Ste-Famille.

M. et Mme Wilfrid Mercier, de
Rimouski, sont venus passer quelques
jours chez leur père, M. J. N. R.
Lespérance.

Mlle Yvonne Lagacé, de Québec,
était, à l’occasion de la Toussaint, en
promenade chez son père, M. Etien-
ne Lagacé.

 

Milles Juliette et Corinne Deschê-
nes, de St-Jean Port Joli, sont venues
passer quelques jours à Montmagny,
les invités de leur tante, Mlle Hélène
Deschénes, institutrice.

M. et Mme Ernest Thivierge, de
Rivière du Loup, étaient, mardi en vi-
site chez leur oncle, M. Horace Bé-
langer.

 

Mille Ernestine Côté et son frère,
Armand, sont en promenade pour
quelques jours à Montréal, chez des
parents.

Mme Hermus Boulet, de St-Fran-
cois, était, cette semaine, en visite
chez son frère, M. Xavier Nicole, et
autres parents.

M. l'abbé Robert Rousseau, pro-
fesseur au Collège de Ste-Anne de la
Pocatière, était, dimanche, l'hôte de
son père, M. Maurice Rousseau, C.R

 

 

Miles Blanche et Gertrude Gaulin,
de St-François, ain& que Mille Marie
Ange Paré, de Ladurantaye, ont pas-
sé quelques jours en promenade chez
leur oncle, M. Joseph Paré.

Mille Alexandrine Robin, de Qué-
bec, a passé les vacances de la Tous-
saint chez son père, M. Louis Robin.

M. l’abbé Robert Côté, professeur
au Collège de Ste-Anne de la Poca-
tière, le 3 du courant en visite chez
son père, M. Emile Côté.

NAISSANCE

M. et Mme Grégoire Morin, de
Rimouski, font part à leurs parents et
amis de la naissance d'une fille bap-
tisée le 4 novembre, sous les noms de
Marie Anne Denise Jeannine. Par-
rain et marraine: M. Louis Morin, et
Mlle Marie Anne Morin de Montma- 

M. et Mme Philippe Rousseau,
sont revenus dimanche de leur voya-
ge de noces à Washington, Atlantic '
City et New-York.

M. et Mme Roméo Drolet, de
Me<bec, étaient, ces jours derniers,

gny, oncle et tante de l'enfant. Por-
teuse : Mme Félix Leblanc, grand’
mère del'enfant.

 

Pour vos Placements d'Automne
Nous vous offrons:
3/500 Ville Monimagny 5%,
/500 Srs Ste-Catherine, 6%,

13 500 Syndics St-Coeur de Marie.
5 Co

3.500 Comm. Scol. St-Coeur de Ma
rie, 52%,
8/100 Comm. Scolaire Port Alfred,

514%,
4,500 Srs Ste-Jeanne d'Arc, 54%
1/500 Aqueduc de Charny, 6%,
2/500 Agqueduc St-Casimir, 6%,
3/500 Hopital du St-Sacrement,
55%, elc., etc.

Geo. E. Fournier,
Montmagny.

MGR PARÉPRÉSIDE À
CETTE INITIATION

Les Chevaliers de Colomb de Moni-
magny ont eu une grande fête hier.

LES TROIS DEGRES

Hs ont conférés à plusieurs nouveaux
membres — Messe et banquet.

Les Chevaliers de Colomb de
Montmagny, formant le conseil 2.
634, ont organisé dimanche, le 3
novembre, une grande fête pour la
réception d'un groupe assez imposant
de nouveaux membres, des comtés de
I'Islet, Montmagny, Bellechasse et
Kamouraska.

Le matin, les chevaliers ont assis-
té à une messe solennelle, célébrée à
l’église de Montmagny, par M. l'ab-
bé Maurice Proulx, professeur à l’E-
cole d'Agriculture de Ste-Anne de la
Pocatière. Ils étaient au nombre de
près de trois cents. Mgr J.-H. Paré,
P.D., curé de la paroisse et chapelain
du conseil de Montmagny, a pronon-
cé un sermon ému, dans lequel il a
rappelé les nombreuses oeuvres de bien
faisance des Chevaliers de Colomb et
les secours multipliés qu’ils ont ap-
portés aux causes de l'Eglise et de la
nationalité canadienne de notre pays.
Il mentionna le deuil douloureux
qu'est pour les Chevaliers la dispari-
tion de Mgr Mathieu, le grand dé-
fenseur des intérêts de la cause fran-
çaise dans l'ouest.

L'initiation des nouveaux membres
eut lieu dans l'après midi. Les trois
degrès furent conférés, le premier par
M. J.-J. Sutherland, surintendant du
Canadien National, assisté de M. H.
Tardif, de Lévis; le deuxième par
M. Ludger Faguy, de Québec, du
ministère de l’Instruction publique et
le troisième par M. Charles Migneaul
de Sherbrooke.
Un grand banquet présidé par M.

Alexandre Chouinard, le grand che-

 

 

LA LOI DE FAILLITE
VENTE A L'ENCAN

Dans l’affaire de Anselme Ernest
Normand, Mécanicien,  Montma-
gny, P. Q., Cédant autorisé.

Avis est par le présent donné que
JEUDI le 21 NOVEMBRE 1929 à
11 HEURES A.M., sera vendu par
encan public à la porte de l’Eglise
paroissiale de la ville de Montma-
gny, P. Q., les immeubles suivants,
savoir:

lo. Un terrain de forme irrégu-
lière borné vers le nord à Eugène
Barresse, vers l’est à Eugène Bar-
resse, Charles Minville et Arthur
Messervier, vers le sud à la ligne
limitative entre la ville de Mont-
magny et la paroisse de Saint-Tho-
mas, vers l’ouest au lot numéro deux
cent cinquante-deux (252) du ca-
dastre de Montmagny appartenant
pour partie au dit Ernest Normand
et pour partie à Dame Alfred Go-
din, avec un chemin de sortie com-
muniquant jusqu’à la rue Sainte-
Anne; ce terrain faisant partie du
lot numéro deux cent quarante-cinq
(245) du cadastre officiel de la ville
de Montmagny, avec bâtisses et dé-
pendances;

20. Un terrain de figure triangu-
laire, au sud du précédent, borné
vers le nord-ouest a la ligne limita-
tive entre la ville de Montmagny et
la paroisse de Saint-Thomas, lon-
geant les lots numéros deux cent
quarante-cing (245) et deux cent
cinquante-deux (252) du cadastre de
la ville de Montmagny, vers l’est à
Napoléon Messervier et Louis Du-
puis, vers le sud au dit Louis Du-
puis, Price Brothers & Company et
au chemin de fer Intercolonial, et se
terminant en pointe vers le sud-
ouest; ce terrain faisant partie du
lot numéto cent trente-cing (135) du
cadastre officiel de la paroisse de
Saint-Thomas;

30. Un autre terrain de figure irré-
gulière, mesurant environ quarante
pieds de front de l’est à l’ouest par
environ trois cents pieds de profon-
deur du nord au sud, mesure anglai-
se, borné vers le nord a Dame Al-
fred Godin, vers l’est au lot numé-
ro deux cent quarante-cing (245)
appartenant au dit Ernest Normand,
vers le sud à la ligne limitative en-
tre la ville de Montmagny et la pa-
roisse de Saint-Thomas et vers
l’ouest à Ernest Gaudreau, ce ter-
rain faisant partie du lot numéro
deux cent cinquante-deux (252) du
cadastre officiel de la ville de Mont-
magny.
Les deux terrains en premier lieu

lieu décrit pour être vendus en bloc
comme un seul et même lot avec les
bâtisses dessus construites et les
machineries faisant partie de l’im-
meuble au sens de la loi, et sujet à
la rente et autres obligations en fa-
veur de Madame Anselme Normand
mentionnés dans l’acte de Donation
par Sieur Anselme Normand &
Uxor, devant Jos. C. Hébert, N.P.,
le 18 août 1914.Enrégistré au Bu-
reau d’Enrégistrement de Montma-
gny sous le No. 25954.

Le. lot en troisiéme lieu déerit sere
vendaseul.

Cette yente est faite conformé-
ment aux Articles 716 & 717 du C.-
P. C. et aussi à l’Article 45, de la
Loi de Faillite qui équivaut à une
vente par le Shérif..
Les titres et certificats peuvent

être examinés e ntout temps en s’a-
dressant au bureau des syndics sous-
signés.

Conditions de paiement: ARGENT
COMPTANT.

BEDARD & BELANGER
Syndics.

Bureau: 101 rue St-Pierre,
Québce, le 16 octobre, 1929.
 

PLUS DU TOUT
LA MEME PERSONNE

“Fruit-a-tives” fit césser la
douleur et le terrible

vertige

 

   
L'effet salutaire de * Fruit-a-tives"pour
les femmes sur le retour de l'âge tient
presque du miracle. “Le terrible
vertige, la douleur et la faiblesse
m'obligeaient de m'’aliter,” écrit
Mme Onésime Paquin, de Paquetville,
N.B. “Durant ces jours d'épreuve,
*Fruit-a-tives’ me fut un bienfait, je suis !
maintenant en parfaite santé. Chaque
femme devrait comme moi, prendre
‘Fruit-a-tives”, elle en obtiendrait sûre-
ment de merveilleux résultats.” Es

.sayez-le. Votre marchand vend ce
merveilleux remède aux fruits-—25c. et
50c. la boîte.
 

 

 

valier du conseil de Montmagny, ré-
unissait après l'initiation tous les Che-
valiers.

Fondé il y a à peine six ans, le
conseil de Montmagny se développa
rapidement. On constate une noble
émulation et un bon esprit de prosély-
tisme chez les membres. Souhaitons
que leurs oeuvres de bienfaisance s’é-
pandent avec abondance sur la popu-
lation qui les voit croître en nombre.

CABANO

Nous donnons ci-dessous le détail
des messes Tributs floraux, Bouquets
Spirituels, Sympathies qui ont été of
fert à la famille de notre regretté con-
citoyen, Feu Joseph Latulippe dont!
nous avons annoncé l’inhumation an-
térieurement.

Messes et Tribuis floraux. R. N.
T. Dumas, St David Lévis, R. Ch.
Michaud St Alexis Matapédia, R. J
A. Bellavance, Holyoke Mass, R. P

lippe, Derry N. H. Mme C. Marcoux
Manchester N. H., Famille P. Plour-
de Escourt Tém. Les R. Soeurs du St
Rosaire, Cabano, Familles Ls Pelle-

Cabano, J. M. Bélanger Em. Bou-
cher, Mme Vve M. Laplante, J. R.
Bélanger, M. et Mme B. Savard, Ph
Charest, Mlle J. Charest inst. et ses
éleves tous de Cabano.

Sympathies: RR. Soeur Flavie Do
mitille, surintendante des G. M. Soeur
Madeleine de Jésus, Assistante, Hô-
pital Général, Ottawa, Mlle J. Ro-
bert Ottawa Milles J. Desjardins g.
m. M. Rochez g. m, À. Besnier, H.
Béchard, . Vaillant, J. Descoteaux,
F. Poitras À Auger, F. Lemay, R.
Gauthier, B. Malette J. Lamoureux,
A. Racine, Y. Thibault, I. Johnston
E. Gagné, B. Legault G. Sauvé R.
Rossignol tous des g. m. Hopital Gé
néral, Mme T. C. Michaud St Alex-
is Matapédia, Mlle Gabrielle Mi-
chaud, St Alexis Matapédia, Mlle A.
Michaud Amqui, M. H. Bédard.
Québec Mlle G. Rossignol Hopital
St Sacrement, Québec, Mlle L. Bé-
rubé, Hôpital Notre Dame Montréal,
J. R. Blason avocat Montréal R. T.
Desrosiers Rimouski L. P. Beaulieu,
N. Dame du Lac M. Mme J. H. Na-
deau, Notre Dame du Lac À St Pier-
re, Baker Brook N. B. Famille Frs
Morin St Eleuthère, J. W. Morel Ste
Rose Personnel de l'Unité Sanitaire
Cté Témiscouata, famille P. Bilo-
deau, Famille G. Bérubé, Famille T
Chasé Famille Jack Barthlett Famille
Valen McLean, Famille Alcide Ouel-
let, Familles J. Bte Pelletier, Eugene
Pelletier, M. Charest Jos Lizotte L.
Leclerc, Ferd. Blanchet, H. Lafran-
ce Ph. Guerrette M. Tardif, John
Dickey Ephrem Pelletier, Jos. T'ardif
Jos. Levesque, Geo. E. Bérubé Capt.
Triquet, Elz. Dionne MM. et Mmes
Denis Rossignol J. P. Dionne, Ad.
Rossignol Emile Roy, L. Pinet, H.
Dionne Lauréat Garneau Arthur Ga-
gnon, Em. Pelletier, C. Michaud A.
Pelletier W. Robichaud. E. R. Pel-
letier. W Robichaud. E. R. Pelletier
J D. McCormack, Ph. Pelletier, Dr
et Mme J. E. A. Fortin Notaire J. H
Béland, Mme Vve Frs Guerrette MI-
le Marguerite Michaud, Louis Mil-
liard, . Conrad Coulombe Alfred Mi-
chaud, tous de Cabano, Ones Para-
dis J. H. Laplante Alf. Michaud N.
Dame du Lac L. B. White Akron,

TAK

Simple et pure — Il est si facile
d'appliquer l’Huile Electrique du Dr Morisson, Dalhousie N. B. Louis.

Latulippe Derry N. H. Aimée Mi-!
chaud Amqui, Matane, Alfred St
Pierre, Baker Brook N. B. Tardif et
Bouchard Cabano, M. Mme Denis
Rossignol Cabano. |

Martin Akron Ohio, M. Mme Denis Thomas qu’en enfant peut en compren

dre les directions. Employés comme li-
niment, la seule direction est de frot-
ter et comme pansement de l'appli-
quer. Les directions sontsi claires qu’il
n’y a pas moyen de se tromper, et elles
seront facilement comprises des jeunes

tier, Leblanc, Cabano, Jos Boucher, |

‘Bras d'Apic étaient

SAINT-ADALBERT

M. Mme Albert Castonguay, de
en promenade

chez leurs parents M. Mme L. Caston
guay le 20 octobre dernier.

Mme Elz. Anctil est pour quelques
jours en promenade à St Jean Port
Joli chez des parents.

M. Mme Jean Chouinard, Mme J
Cloutier et Mlle M. Claire Pelletier,
de St Pamphile visitaient des parents
le jour de la Toussaint.

M. Mme J. Bourgault et leur fa-
mille étainet de passage a St Jean Port
Joli dimanche dernier.

M.le curé Pelletier et sa soeur MI-
le Emma Pelletier sont en promenade
à St Denis chez leurs parents.

Mile Juliette Bourgault étudiante à
Ste Perpétue est venue passer quelques
jours dans sa famille à l'occasion de
la Toussaint.

Mlle Rose Castonguay fille de M.
et Mme Am. Castonguay nous a quit-
tés pour entrer au Couvent du Pré-
cieux-Sang de Sherbrooke.

Mile Marie Paule Bélanger fille
de M. Mme Hector Bélanger a aus-
si quitté le monde pour entrer au no-
viciat des Srs de la Ste Famille, à Ste
Anne de la Pocatière. Nous souhai-
tons à ces deux jeunes filles santé et
persévérance.

 

 

 

  CANADIEN!
CANADIEN NATIONAL

CHANGEMENT D'HORAIRE

en vigueur le 17 novembre 1929.

Pour de plus amples renseignements
s'adresser aux Agents,
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GRATIS

MONTRE-BRACELET

Collier de Perles, Bagues, Crayon
Automatique. Le tout, 4 articles, donné
pour la vente de 20 bouteilles seule-
ment de notre parfum de qualité supé-
rieure. Ecrivez aujourd’hui même afin
de vous les procurer pour les fêtes com-
me cadeaux. N’envoyez pas d’argent.
Nous avons confiance en vous.

GENERAL MAIL ORDER Co. 
 

 

 

 

 

 

  

 
        

COMBINAISON EVEREADY
MODELE 59

graphe et
ouvertes. Remarques la
commode des albums à disq

albums à disques—deux 10

rectificatrice—huit en tout.

PRIX (sans lampes) 3435.00

 

   

MODELE 59

Phonographe. L’illustratio

à disques.

LA206   
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Illustration de la Combinaison Phonoe
Radio Eveready,

côtés. Haut-parleur Electro-Dynamique
à même. Cabinet par Malcolm & Hill
en exquis fini Noyer No-Mar. Quatre

12 pcs. Le récepteur comprend sept
lampes (Trois Grille-Ecran) et une

 

3
COMBINAISON EVEREADY

Combinant un Récepteur de
Radio Grille-Ecran et un

ci-haut fait voir les portes fer-
mées, dissimulant la chambre
du phonographe et les albums
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.. . . B.P. 32, Station T, Montréal, Qué.
Bouquets spirituelss M. Louis LZatu et des vieux. 2
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ment incroyable des
Grid)—les nouveaux

portes

disposition
ues sur les

Récepteur Eveready

pes—deux

RADIO

EVEREADY
GRIHIF-I[CRAN

ES premiers nouveaux Récepteurs de Radio
Eveready “Grille-Ecran™—vous sont mainte-
nant offerts! Construits pour obtenir le rende-

lampes Grille-Ecran (Screen-
Récepteurs Eveready Grille-

Ecran sont les appareils à Grille-Ecran les plus sen-
sibles et les plus complètement protégés qui soient
sur le marché Canadien aujourd'hui.

Nous vous invitons fortement à comparer le nouveau
Grille-Ecran avec n’importe

quel autre radio du même genre que vous puissiez
avoir en vue actuellement. Nous voulons que vous
le fassiez à loisir dans votre foyer. Vous trouverez
positivement que le rendement de l’Eveready dépasse
celui de tout autre appareil de radio—de tout autre
Grille-Ecran ou autre appareil à Courte Antenne.

Le modèle combinaison illustré à gauche donne la
plus belle réception Grille-Ecran. Il peut encore être

duction Dynamique.

fini No-Mar.

dité et la température,

utilisé comme phonographe, apportant une richesse
de son nouveau aux disques favoris, grâce à la repro-

Le cabinet est fait exclusive-
ment pour Eveready par Malcolm & Hill, avec ce
riche effet de noyer deux tons, toute la beauté de
couleur et de grain du bois étant protégée par le

Comme dans tous les autres Récepteurs de Radio
Eveready, le châssis est garanti pour une année
entière. Chaque appareil est protégé contre l'humi-

de sorte que les changements
de température ne peuventaltérer sa sensibilité ou sa
sélectivité. Haut-parleur Electro-Dynamique
Éveready d'une profondeur et d'une clarté de son
extraordinaires, à même.

Chaque Appareil de Radio Eveready comporte une
série de lampes scientifiquement assorties et éprou-

   Calgary
Vancouver

Propriétaire du Poste

 

   
       

 

     

-  € :  
  

vées à I'Usine Eveready, de sorte que toute la qualité
de son et de volumeest assurée dans chaque appareil.
Mêmedans ce détail Eveready prend un soin scrupu-
leux afin de donner à l'acheteur le bénéfice de la
précision et de la surveillance du laboratoire.

Voyez et entendez ce nouveau Radio Eveready aujourd’hui
——votre marchand arrangera une démonstration chez vous,

Canadian National Carbon Co., Limited,

TORONTO Montréal
Winnipeg

de Radio Eveready CKNC, Toronto

   
 hots   —erFRE

  Distributeurs pour la province de Québec

LEWIS BROS. LIMITED MONTREAL, Qué.
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A LOUER

 

Logement du bas de l'ancienen pro
priété H. Baron, au coin de la rue
du Palais de Justice et de la Gare,

Pour conditions, s’adresser à:

Rousseau et Hébert,
Montmagny.

16 J. N. O.

  

MAISON A LOUER

 

L’ancienne résidence de M Geor-
ges Blais, au sud du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bri
que à 2 étages, eau chaude et eau
froide, chauffage à l’eau chaude,
chambre de bain et toutes les amélio-
rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S'adresser à:

Rousseau et Hébert.
Montmagny.

~

26 J. N. O.

 
 
 

Les Tablettes

Nevralgol Faguet

 

Le remède le plus efficace et le
plus actif contre les Rhumatismes, les
Névralgies, douleur dans les mem-
bres, Grippe, mal de dents, ou maux
de tête. Il n’est pas de maladies fiè-
vreuses de douleurs névralgiques ou
rhumatismales qui résistent à l’action
rapide et bienfaisante des ‘‘Tablettes
Névralgol Faguet” Prix 25 cts. seu-
lement dans les bonnes Pharmacies.

À VENDRE

 

Un emplacement sur 1a route
glonale entre Berthier et Monty
&@ny, endroit idéal pour résidence 4
té ou pour quelqu’un qui voué
faire de l'aviculture à vendre à y
marché et à conditions faciles.

B'aûresser a:

Rousseau & Hébert,

Notaires
J. N. 0. Montmag

 

L’OUIE RESTAURÉE
Bien des gens tout speciaien

ceux qui souffrent de surdité, de b
dans la tête ou du catarrhe nasal
ront enchantés d'apprendre qu’un
tit instrument très ingénieux, dép,
mé “Tinnitus Inhaler”, a été récy
ment inventé pour le soulagement p,
manent de ces ennuyeuses affect
Il a déjà fait ses preuves dans des ca
taines de cas très sérieux et appars
ment incurables.

Tout patient désirant de plus a
ples renseignements au sujet de Ce
marquable appareil, devrait commu
quer avec le secrétaire de la “Lam
lene” Co., Deal Kent, Angleton,
qui s empressera d'envoyer tous le,
tails, ainsi que des attestations et à
articles de journaux, ou, afin d'ép
gner un temps, précieux, l'instrume
avec tous les médicaments nécessai
etc, sera expédié tout de suite par
poste à toute adresse, port affrand
contre la réception d’un mandat pu
de $3.00 Quand vous ecrirez vey
lez, s. v. p., mentionner ce journal,

24 mai J. N. O

 

 
 

PLACEMENTS
GARANTIS

 

rouissance du Canada 5 514% 192

Ville Montmagny 5% 1938
St Joseph d'Alma 5% aout 1935
Corp. Aqueduc Mont. 542% 1936

à 1942.
A. Bélanger Ltée. 6% 1935 à 1948

Ecrivez ou venez me voir pour prix
et renseignements détaillés.

Jos. C. Hébert,
Notaire,
Montmagny P. Q.

1]. N. O.
 

 

OBLIGATIONS VILLE DE
MONTMAGNY5% — de 8 à 15
ans. Prix : le pair et intérêt accrû.

JOS C. HEBERT,notaire,

Montmagny.

13/J. N. O.

 
 

Prenez ce Fameux

Tonique appelé
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(sous forme pilules ou Elexir)

Vous constaterez une aug-

mentation rapide et durable de
l’appétit, du poids et des for-
ces. Indiqué pour les anémi-

ques, les surmenés, les mena-

cés de Tuberculose, les affai-
blis, les convalescents. Pres-

erit pour Adultes ou Enfants,
(demi-dose). Dans les bonnes
Pharmacies.  
 

 

 

 

 

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca-
nicien d'auto, de batteries, de Soudur
autoglne, g Vulcanisateur, Electricien,
Briqueteur, Platrier, Barbier, Salon d
Beauté. Bonnes positions. Ecrivez ou te
nez voir. Livret d’Informations Grats

DOMINION TRADE SCHOOLS
1107 BLVD. ST-LAURENT, MONTREAL

Bureau de placement gratuit—Aa'traversle Canals 
 

 
 

 

A celles qui sont ambitieuses.
Gros salaire. Grande demande à
celles qui veulent apprendre la
culture de Beauté et la Coiffure.
Joignez le plus grand système du
Canada. Diplôme décerné.
© Ecrivez pour information

ACADÉMIE MARVEL
8 Sto-Catherino Est _- - Montréal   
 

 

La moins cher de toutes les huiles.
—Considérant les qualités de I'Huile
Electrique du Dr Thomas c’est la
moins cher de toutes les pharmacies
du Canada, d’un littoral à l’autre et
tous les marchands de la campagne la
vendent. Ainsi pouvant se la procurer
si facilement à un prix modéré, person-
ne ne devrait s’en passer.

 

 

AGENTS DEMANDÉS

 

Hommes ou femmes, faites de $25
à $50. par semaine, en détaillant à
domicile la grande ligne des Produits
Familex, comprenant articles de toi-
lette, produits domestiques, médecine
vétérinaire. Ecrivez pour notre systè-
me de vente et notre proposition.

La Cie des Produits Familex,
4785, Ste-Catherine Est,

Montréal. :

11/J. N. O.

 

 

LIVRES USAGÉS
 

Collertions ‘’Le livre National” ou
“Populaire”, 9 romans pour $1.00
franco.
GRATIS: Demandez notre cata-

logue de livres neufs, contenant grand
choix de jolis romans à des prix popu-
laires. La BIBLIOTHEQUE POS-
TALE 1819, rue Notre Dame Ouest
Montréal.

 

AVIS

J'informe les cultivateurs et le p
blic en général que mon moulin à s
est maintenant ouvert, et que je 3
prêt à faire toutes sortes de sciage, à
même que la préparation générale d
bois, à des prix très modérés.

AMEDEE GENDREAU

Montmagny.

 

 

 

COUR SUPÉRIEURE

MONTMAGNY

FIERI FACIAS DE BONIS ET
TERRIS

Montmagny, à savoir :
No. 3432.
Anatole Gamache, cultivateur, à

la paroisse de l’Islet, demandeu
contre Albert Castonguay, de Br
d'Apic, comté de l’Islet, defendeur.
A — Le lot quarante-trois (43) à

cadastre pour le rang quatre
canton Leverier, de cent acres 4
superficie, plus ou moins, avec to
ce qui s’y trouve, et appartenant 3
defendeur par lettres Patentes.
B — Un emplacement au villa

de St-Adalbert, contenant un de
arpent de largeur en front par
arpent de profondeur, mesure @
glaise, faisant partie du lot numé
cinquante-trois (Ptie. 53) du cadas
tre pour le sixième rang, canton ‘|

verier, avec bâtisses sus construite

et dépendances, et borné en front
nord par le chemin, à l’ouest par ”
chemin de sortie, à l’est par Mich
et Horace Duval, ou ayants cause
et appartenant au defenseur pär ”
tre enregistré, No. 48431. .
Pour être vendu à la porte de !

glise paroissiale de Saint-Adalbe

novembre prochain (1929), à ©
heures de l’avant-midi. _.

‘ Le shérif,
J. C. LISLOE

Bureau du shérif.
Montmagny, 7 nov, 1929.
Première publication 12 nov, 19°

 

 
 

ture facile et légère chez elles Travail
de loisir ou permanent. Bons salaires.
Travail envoyé à n'importe quel en-
droit, frais payés, timbres pour détails.
NATIONAL MANUFACTU- RING Co., Montréal.
1 6 fois.

1 2 fois. —25 oct. et 8 nov.

fES ET FEMMES. — Occup
DAMES DEMANDEES pour cou-

|

RoMNES20te, lucrative, po!

habdomadaire. Produits de ren?

mée mondiale, comprenant des

bres et arbrisseaux de

Les meilleures et plus récentes Ji

riétés. Faites-en votre profit. Eu

pement complet illustré. Coopéra

réelle de notre part. Adressez: LUKE FRERES Limitée, Monir

mardi, le douzième jour du mois @

toutes sorte]
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